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vont tenir 
leurs congrès 


ANS les deux semaines qui 

viennent, tous les partis 

vont réunir leur congrès 
pour arrêter leur position en 
prévision de la formation du 
prochain gouvernement, 

Le parti socialiste, au cours 
d'un congrès extraordinaire qui 
s'ouvrira samedi à Puteaux, choi- 
sira la tactique la plus suscep- 
tible d'aboutir à l’application du 
programme commun du Front 
républicain. Le comité exécutif 
du parti radical est con: -queé, 
de son côté, lundi prochain, à 
Paris. 

On prévoit la réunion du co- 
mité national du M.R.P. le sa- 
medi 21 janvier ; un nouvel ap- 
pel y sera sans doute lancé pour 
une entente générale des « par- 
tis de gouvernement ». 

Les modérés n'ont pas encore 
fixé la date de leur congrès, 
mais décidé simplement de 
réunir leur comité directeur lors- 
que les autres formations auront 
pris positivn, 

Dès demain, cependant, l’un 
des partis de droite, l’A.R.S., de 
MM. Bergasse et Barrachin, a 
convoqué ses députés au Palais- 
Bourbon pour tenter de s’oppo- 
ser à l’entreprise de M. Duchet, 
qui voudrait réunir en un seul 
groupe parlementaire tous les 
élus modérés, 
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Eden est 
menacé 


UINZE jours avant son 
E départ pour Washington, 
qui sera précédé d’un dé- 
bat au Parlement sur « l’af- 


faire des armes », sir Anthony | 


Eden est l’objet des plus vio- 
lentes attaques et, cette fois, 
de la part des hommes de son 
Propre parti. 


Les journaux anglais révèlent | 
qu'une importante fraction au | 
Broupe parlementaire conserva- | 
teur est résolue à travailler à la | 


chute du premier ministre,-Ces 
députés espèrent l’obliger, avant 
le Printemps, à démissionner 
Pour raison de santé 

Les travaillistes se regroupent 
et attendent avec optimisme des 
élections brusquées qui se révé- 
leront Peut-être inévitables, 


(Voir nos informations p. 5.) 


ETES 


Dans son nouveau journal 


POUJADE ATTAQUE 
ET SE DÉMASQUE 


© La presse anglaise lance un nom: « Poujadolf » 


vient d’être lancé dans les kiosques. Sa lecture est instructive. Elle leve 
les doutes qui subsistaient sur l'orientation de l’organisation et permet 


RATERNITE FRANÇAISE », le journal officiel du Mouvement Poujade, 
( 


de prévoir la technique Poujade. 


_ 


LE 17e SUSPECT 


du meurtre de 


Janet Marshall 


Un nouveau suspect dans l’af- 
faire Marshall a été arrêté 
dans la banlieue parisienne. Il 
se nomme Roger Avril (à 
droite) et ressemble trop, pour 
sa tranquillité, à la photo-ro- 
bot (à gauche) que la police 
reconstitua d'après les préci- 
sions des témoins. Il se trouvait 
dans la deuxième semaine 
d'août, non loin de Belloy-sur- 
Somme où fut assassinée, le 
28 août, Janet Marshall (photo 
du bas. (V. p. 2.) 





L'exploit du 
dimanche 


La puissante équipe du Racing a 
été éliminée de la Coupe de 
France de football par les 

«petits» amateurs de Caen, 
Ceux-ci doivent ce triomphe à 
leur capitaine, André Guillou 
(notre photo), qui connaissait bien, 
il est vrai, les défauts et les qua- 
lités du Racing. puisqu'il y joua 

arrière quatre saisons. 

(Voir nos informations pp. 14-15.) 
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© PARLEMENT 


En prévision de la ren- 
trée, les partis modérés 
lancent trois noms de 
leaders socialistes pour 
faire « l'union  natio- 
nale ». (Voir en p. 3 nos 
informations et l'opi- 
nion de L’Express.) 


© MOSCOU 


Les procédés de cette 
technique sont éprouvés: 
ils ont été utilisés en Ita- 
lie par Mussolini et en 
Allemagne par Hitler, en- 
tre autres. Ce sont les 
méthodes classiques du 
fascisme à sa naissance : 
diffamation, racisme, an- 
tirépublicanisme. (Voir 
l'analyse détaillée du nu- 
méro de « Fraternité 
française » en page 4.) 


Le Présidium de l’Aca- 
démie des Sciences dé- 
clare « simpliste et dog- 
matique » la thèse selon 
laquelle le capitalisme est 
condamné à «une des- 
truction automatique » 
(p. 5). 


© LONDRES 


® Le grand caricatu- 
riste anglais Vicky a lan- 
cé un nom pour le nou- 
veau «chef » : POUJA- 
DOLF. II résume, ainsi. 
l'impression que les An- 
glo-Saxons, qui ont un 
peu de recul, ressentent 
devant les méthodes et le 
ton du nouveau mouve: 
ment. (Voir p. 4.) 


Les usines Austin rédui- 
sent le travail de leurs 
ouvriers en raison de 
« l’automation ». Les 
capitalistes américains 
ont résolu cette ques- 
tion par le salaire an- 
nuel garanti ; mais les 
Anglais n'ont pas suivi 
(p. 5). 


© DOCUMENT 


Et maintenant, les Rus- 


© Jusqu'à présent, la 
revendication violente a 
évité au Mouvement Pou- 
jade de prendre position 
sur les problèmes politi- 
ques de fond — ce qui 
est d’ailleurs également 
classique. Il avait pré. 
paré cependant un pro- 
gramme, en juillet der- 
nier, mais a jugé inutile 
d’en faire état pendant la 
campagne électorale. 


réhabilitent la cravate 

et encouragent les fem- 

mes à l’élégance 
(pp. 8-9). 


© PIE XII 


Dans une longue allo- 
cution prononcée hier, le 
Pape a pris nettement 
position en faveur de 
l'accouchement sans 
douleur (p. 7). 


© BLANC 


Oui, le blanc est vrai- 
Pour répondre à cette cri- ment moins cher en 
tique et préparer les nou- janvier, lorsque chaque 


velles étapes, M. Poujade 4 Le nd maga sn? 
réunit à Paris, samedi pro- st00RS pour Un MARerE 

hai : . et demi de marchandises 
chain, un congrès national de 


son mouvement. (pp. 10-11). 
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CROISIÈRE AU MOYEN-ORIENT 
ET EN U.R.S.S. 


OURENBEBIUIRMABLEUR MARSEILLE + LE PIRÉE (Athènes) 


ODESSA (l'Ukraine et Moscou) - YALTA - ISTANBUL - SMYRNE 
RHODES + LA CRETE + MARSEILLE , 


+ organisée à bord du paquebot “ BRETAGNE”’ (20.000 Ty 
de la Société Générale de Transports Maritimes 


par le TOURING CLUB DE FRANCE "on" "Ra 


dont les Sociétaires sont invités à s'inscrire le plus rapidement possible 
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Grace Kelly pote. pour l'album de famille 


RACE KELLY et le prince Rainier HIX de Monaco ont posé pour 
leur album de famille, Les voici, 
du père et de la mère de Grace, Mr et Mrs John B, Kelly, et 
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Jeu de dames 


le LIANE MAIREVE, qui 

se dit « compesitrice et ar- 
tiste lyrique », vient de char- 
ger M° Jean-Louis Aujol, d’as- 
signer la chanteuse Léo Mar- 
jane en 2 millions de domma- 
ges - intérêts devant la 17‘ 
chambre correctionnelle. 

Mile Mairève prétend que 
Mile Marjane lui a fait subir 
des voies de fait. 

Fort avant dans la nuit du 
13 au 14 décembre dernier, 
l'artiste lyrique et la chan- 
teuse se trouvaient, par ha- 
sard, en même temps, dans le 
cabaret de Suzy Solidor, rue 
Balzac. Léo Marjame, installée 
au bar, parlait (semble-t-il) 
un peu trop fort. Ce qui lui 
valut une réflexion extrême- 
ment désagréable de Liane 
Mairève qui se faisait (bien 
volontiers) le porte-parole des 
autres clients. 


Peut-être vexée, Léo Mar- 
jane quitta rapidement la 
salle sans répliquer. Mais le 
hasard remit les deux fem- 
mes nez à nez, une heure plus 
tard, au coin de la rue Bal- 
zac. Là se situerait l’agres- 
sion. Léo Marjane se serait 
jetée, sans provocation préa- 
lable ni sommation, sur Liane 
Mairève qu'elle aurait frap- 
pée au visage et à la poitrine. 
La chanteuse réaliste aurait 
aussi gratifié l'artiste lyrique 
d'une rafale d'épithètes em- 
pruntées au vocabulaire des 
Halles. Des témoins s'interpo- 
sèrent rapidement, mais Liane 
Mairève prétend qu'elle subit 
un « choc psychique » qui l'a 
profondément ébranlée, Elle 
dit avoir souffert surtout du 
reproche qui lui a été fait 
« d'empêcher les autres chan- 
teuses de se produire à la ra- 
dio ».… 

Suivant 
crée, 


l'expression consa- 
le tribunal appréciera. 


René HERICOTTE. 


© FUSIL. — En nettoyant 
son fusil de chasse, un ma- 
rin de Pors-Carn (Finistè- 
ve) a tué sa femme, Anne 
Le Nours, âgée de 2 ans 
A mère d'un enfant de 
deux mois, 





VENEZUELA : 


Rapatriement 
des Françaises 
victimes 


de la traite 
des Blanches 


CARACAS. 


TOUTES les Françaises, 
qui avaient été envoyées au Vé- 
nézuela, viennent d’être recensées 
par 
placées dans un couvent. Elles 
seront prochainement rapatriées 
en France par avion. 


Dès leur retour, la police fran- | 


çaise les interrogera au sujet des 
souteneurs dont elles ont été wic- 
times. Une enquête a été ouverte 
à Paris par le juge Salotte. 

Au mois de mai dernier, la po- 


lice arrêtait à Orly un garçon | 
boucher, Bernard Raban, qui à | 


ses heures perdues faisait la 
traite des Blanches et les expé- 
diait à Caracas. 
petites annonces, Bernard Raban 


entrait en relations avec de jeu- | 


nes femmes à qui il proposait des 


places de barmaids ou de dan- | 


seuses. 


I1 obtenait 250.000 fr. pour cha- | 


victi- | 
mes de la traite des Blanches, | 


les autorités de Caracas et | 


Au moyen de | 


que femme qu'il avait trompée. | 


Avant de partir, les malheureu- 
ses recevaient un faux certificat 
de travaïl qui leur donnaït con- 
fiance. 

Les 
liennes qui 
Caracas ont été retrouvées 
la police vénézuelienne. 


entremetteuses 


par 


Les obsèques 
de Mistinguett 


PARIS A midi, heure 
midinettes de tout Paris, 
sèques de Mistinguett se 


ronut en l’église de la Madeleine, 


vénézue- | 
les accueillaient à | 





| 
des | 
les ob- | 
à | 
déroule- | 


Toutes les célébrités du music- | 


hall et du théâtre défileront 
sorte d’ultimre parade 

la dépouille de celle qui 
des plus grands « monstres sa- 
crés », 


devant | 
fut un| 
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à gauche de la photo, à côté 


entourés des frères et sœurs de la vedette, 


Samedi, 
miner le film « High Society ». 
en Floride par la route, 


Grace Kelly est repartie pour Hollywood, où elle va ter. 
Le prince Raiïinier, 


lui, se rendra 


Avant de se séparer, Grace Kelly et le prince se sont promenés 
ensemble dans les rues de New York, où les passants les ont re. 


connus et acclamés. 


La veille, un petit scandale s'était produit au cours du bal de 


« La Nuit à Monte-Carlo » : 
Lévi, 


une jeune Equatorienne, miss Castillo 
s’approcha du prince et l’embrassa en public, Les journaux 


s'étant étonnés, miss Castillo Lévi a précisé que ce n'était là que 
le baiser d’une amie qui lui souhaïtait beaucoup de bonheur pour 


son prochain mariage, 


Miss Grace Kelly apprécierait que les vœux de bonheur adressés 
à son fiancé soient, À l’avenir, plus discrets, 


» 


Le dépecé 

de Bobigny 
a élé tué 
chez lui 


PARIS. 


L: police a entendu un cama- 
rade de cellule de Julius Pol- 
lak, le réfugié hongrois, 
dépecé dans une valise, 
dans le canal de l'Ourcq, à Bo-| 
bigny. Ce témoin, Roger Pick, a 
apporté une précision 
sante. 


trouvé | 
jetée | 


| 


intéres- | 


La valise où fut enfermé le | 
corps appartenait à Pollak lui- | 


même. Il est donc vraisemblable 
que la victime fut tuée et dépecée 
dans son propre appartement. 
Les enquéteurs ignorent cette 
adresse. 


| 


Roger Pick a donné des ren- | 


seignements sur les amis, les 
habitudes et les activités de Ju- 
lius Pollak. 


Le docteur Paul, qui a prati- 
qué l'autopsie du corps, a pré- 
cisé que le dépeçage avait été | 
fait par un « véritable spécia- 
liste ». 


Pour la dix-septième fois 


_ La police croit 
tenir l’assassin 


de Janet Marshall 


arrêté en Seine-et-Oise. Il s'appelle Roger Avril. C’est le 17° 


U: nouveau suspect dans l'affaire Janet Marshall vient d'être 


que la police soupçonne. 


— Dans l’état actuel de nos recherches, ont dit les enqgué- 
teurs, y a huit chances sur dix qu’il soit le meurtrier de 


miss Marshall. 


En France il ne faut ja- 
muis mi préjuger, ni déses- 
pérer. 

TALLEYRAND. 


LE LE TEMTS 


k 


© REGIONS NORD-EST ET 


EST, — Temps couvert avec 
pluies mêlées de neige dans 
les vallées, et neige en mon- 
tagne. Verglas local. 

© REGIONS MEDITERRA- 
NEENNES. — Temps nua- 
geux, éclaircies et verglas lo- 
cal dans l'intérieur, Mistral 
et tramontane. 

© AUTRES REGIONS. - 
Temps variable avec des 
éclaircies et quelques averses 
de pluie et de neige mêlées 
localisées principalement 
de la Bourgogne aux Pyré- 
nées. Verglas local. Rafales 
au voisinage de l'Atlantique 
et de la Manche occidentale. 


Roger Avril, qui a 43 ans, res- 
semble beaucoup au portrait- 
robot de l'assassin. Il a été in- 
cuipé pour le vol d’un vélomo- 
teur dont fut victime, le 20 juillet 
dernier, un tapissier d'Amiens, 
M. Marc Blondel. Condamné de 
nombreuses fois pour vols, il a 
fait dix ans de travaux forcés 
pour un viol commis à Meaux. 


En sortant de la prison de 
Deippe où il était détenu pour 
le vol d'une bicyclette, il alla 
chez sa sœur, près de Montfer- 
meil. Pour s'y rendre, il déroba 
un vélomoteur qu'il abandonna 
le 21 juillet, à la suite d'un ac- 
cident, à 2 kilomètres de Mont- 
fermeil. 


Le suspect n° 16 
n'est pas relâché 


I se trouvait dans cette ré- 
gion dans la deuxième semaine 
du mois d'août et séjourna près 
de Belloy à partir du 20 août. 
Or c'est le 28 août, à Belloy-sur- 
Somme, que fut assassinée Janet 
Marshall. 


Les policiers n’en abandon- 
nent pas pour autant les 
soupçons qu'ils portent sur 
Joseph Pawloscynski, qu'ils 
ont arrêté récemment parce 
qu'ii avaît sur lui des pièces 
de monnaie anglaise et une 
carte du département -du 
Nord où la région du crime 
était marquée d'une croix, 
d'une date (26 août) et d’une 
heure (9 heures), 


| 
| 
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Le préfet des. A. M.: 


Plus de 


squatters 
à Nice 


NICE 


upa- 


Â la suite de plusieurs 
ters » 


tions par des « sauat 
des villas inoccupéeg dans les 
quartiers résidentiels, et notam- 
ment à Cimiez, la Préfecture de 
police des Alpes-Maritime igni- 
fié aux commissaires de police des 
sept arrondissements de la ville 
l'ordre formel de procéder r-le- 
champ à l'expulsion, au besoin 
par la force, de tout « souatter » 
qui emprunterait un gement 
vide. 

Il a donc été procédé, hier, À 
l'expulsion de M. Antoine Galloni, 
mmutilé du travail, et de sa 
femme, qui étaient venus avec 
leurs quatre enfants grossir le 
nombre des occupants de la villa 
Montroc. 

En revanche, les familles déjà 
installées dans cette villa depuis 
une semaine n’ont pas été chas- 
sées. Leur sort sera prochaine- 
ment réglé. La Préfecture a, de 
même, décidé de ne pas expulser 
pour l'instant les squatters dont 
on connaît la présence dans d'au- 
tres villas du quartier de Cimiez 
ou de la Promenade deg Ar£iais, 

Les autorités ont procuré un 
abri provisoire à la famille Gal- 
loni. 


— EXPRESS 


@ COFFRE - FORT. Un 
coffre-fort, contenant 600.000 
francs, a été volé dans une 
usine de produits pharmaceu- 
tiquez, à Paris, 57, rue ce la 
Pointed’Ivry. Le coffre a été 
retrouvé défoncé à coups de 
masse, dans un champ de Vil- 
levaude, 
© RETROUVEE. - 
trente ans de séparation, 
un Italien, Ricardo Aurili, 
âgé de 65 ans, a rrlrouvé 
sa fille, Inès Turpin, ma- 
riée à un Français. Auril 
s’est évanoui en retrouvant 
Inès en gare de Vintimille. 
Elle avait 2 ans lorsque sa 
mère l'emmena à Reims. 
Depuis, le père la croyait 
morte. 
@ POURSUITE. — Un garde- 
vigile, M. Paul Bouchard, 51 
ans, témoin d’un accident de 
voitures, boulevard de Vaugi- 
rard, dont l’um des conduc- 
teurs prenaît la fuite, a hélé 
un {axi, rattrapé le fuyard et 
la condait sous la menace 
d’un revolver au commissa- 
riat de police. Celui-ci, Jac- 
ques Grosclaude, a été arrêté. 
I1 était accompagné d'un in- 
terdit de séjour, Jean-Bap- 
tiste Fouquart. : 
© MILIEU. — Pierre Sca- 
alia, qui abattit à Avignon, 
le 15 juin dernier, Roland 
Guidetti, à la suite d'une 
rixe, a été arrêté à Paris. 
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L'EXPRESS. — Lundi 9 janvier 1956. 


e Front 
républicain 


L. situation politique paraissait éclair- 
cie. Dans les quatre jours qui ont suivi les élections, 
les partis de la coalition modérée ont demandé au 
Front républicain de trouver, tous ensemble, une 
base d'entente pour gouverner. Les leaders du Front 
républicain ont répondu qu’en acceptant une négo- 
ciation de ce genre, et le compromis auquel elle 
devrait conduire, ils failliraient à leur mission. 
L'équivoque de « l'Union nationale » était ainsi levée. 


Mais voici qu'elle ne l’est pas, Un homme d’une 
grande autorité a repris la formule de la droite 
pour lui redonner du crédit. M. Vincent Auriol est 
intervenu dans le débat. Il écrit : «On ne badine 
pas avec les chiffres. Ce sont eux qui imposent la 
solution, la seule solution parlementaire.» Et il 
expose que les partis modérés et ceux du Front 
républicain doivent s'entendre pour faire ensemble 
ce seul gouvernement possible, car « La République 
est en danger. Osera-t-on hésiter ? » 


La voix de Vincent Auriol ne manque pas de 
porter. Sa prise de position conduit à réfléchir. 


Réflexion salutaire. Car ies décisions que vont 
prendre les chefs politiques dès la rentrée de la 
nouvelle Chambre commandent l'avenir du pays. Il 
faut déterminer, avec sang-froid, quelle est la 
solution la plus raisonnable, la plus efficace, et la 
plus conforme à l'intérêt non plus de tel ou tel 
parti, mais — en effet — de la République. 


PR En { S, { GE S S 4 ? D LITE 


P... tous ceux qui ont lutté dans le 
Front républicain, la question qui se pose est celle-ci: 
Faut-il adopter une attitude intransigeante, refuser 
de négocier avec les partis conservateurs, s’en tenir 
sans concession à un programme de salut public 
et mettre l’Assemblée devant ses responsabilités, au 
risque de ne pas pouvoir former le gouvernement 
souhaité et même d'empêcher qu'un autre gouver- 
nement se forme en lui refusant la confiance ? 
La réponse est : Oui. Pour notre part, nous répon- 


dons, aujourd'hui comme pendant la campagne 
électorale, sans hésitation, et au regard du seul 


intérêt de la République : la sagesse c’est l’'intran- 
sigcance, la folie serait le compromis. 

Le problème, tel qu'il est posé par le président 
Auriol, nous paraît être un faux problème. Il ne 
s'agit pas de former, à tout prix, un gouvernement. 
Il s'agit, à tout prix, de sauvegarder la seule force 
politique saine qui soit née de ces élections. 

Pour faire le travail qu’a fait, par exemple, le 
gouvernement de coalition actuel en Algérie, ou sur 
la réforme fiscale, c’est-à-dire rien, autant n'avoir 
personne. Sans paradoxe on peut dire que le fait 
d'avoir un gouvernement n’est pas vital. Il y aura 
bientôt trois mois, d’ailleurs, que nous n'avons prati- 
quement plus de gouvernement cn place. 

Ce qui est vital, décisif, c’est de respecter 
l'intégrité de cet espoir qui s'appelle depuis trois 
semaines le Front républicain et qui, seul, se dresse 
parmi les décombres des élections. 


S, les hommes du Front républicain 
commençaient à marchander leur programme avec 
les conservateurs pour se partager avec eux le 
pouvoir, que resterait-il d'autre, pour la jeunesse de 
ce pays, que de se jeter dans l'aventure ou le 
désespoir ? 


L'un des leaders du Front républicain a écrit 
pendant la campagne électorale, en réponse aux 
offres de compromis du M.R.P. : « De tels marchan- 
dages ne seraient pas conformes à la volonté de 
rénovation qui monte des profondeurs du peuple. » 


Personne n’a le droit de revenir, à dix jours 
d'intervalle — ni à trois mois, ni à un an, … 
sur de tels engagements pris devant les électeurs. 
Le mandat qui a été confié par 6 millions de 
Français au Front républicain n’est pas de faire un 
gouvernement à tout prix, c'est de représenter — 
enfin — une force intègre, une volonté inflexible, 
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une conviction honnête. Ÿ 

Le Front républicain se définit, d'abord, par la Ÿ 
rupture avec les méthodes employées iusqu’'à présent À 
dans l'enceinte du Parlement, par le refus du Ÿ 
compromis. Ceux qui accepteraient le compromis Ÿ 


cesseraient, par là même, de pouvoir revendiquer 
son appui. Voilà ce qui doit être précisé et sera 
répété inlassablement. 


J.-J. SERVAN-SCHREIBER. 
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A dix jours de la rentrée parlementaire 


La droite propose 


trois socialistes pour 
faire l’Union nationale 


NE semaine après les élections, et à dix jours de la rentrée de la nouvelle Assemblée, deux | 
prises de position ont été enregistrées en ce qui concerne la direction du futur gouver- | 


nement. 


Pierre Mendès France et Guy 
Mollet ont revendiqué pour le 
Front républicain la responsabi- 
lité de la présidence du Conseil. 
Les deux leaders ont, en même 
temps, rejeté les propositions de 
compromis général présentées 
par la droite, et refusé toute 
négociation préalable, Ils enten- 
dent, s'ils sont mis en mesure 
de présenter leur programme de- 
vant l’Assemblée, dire dans 
quels buts précis ils veulent gou- 
verner, et demander aux dépu- 
tés de prendre leurs responsabi- 
lités. 


La droite a lancé, de son côté, 
une formule — « Union natio- 


M. Guy Mollet 


présente 
le programme 
socialiste 


EUNI à Lens, le conseil 
R de la Fédération socialiste 
du Pas-de-Calais, que di- 
rige M. Guy Mollet, secrétaire 
général de la S.F.I.O., s'est pro- 
noncé en faveur de la formation 
rapide d'un gouvernement de 

Front républicain, 

Il propose, pour ce gouverne- 
ment, un programme qui com- 
porterait notamment les points 
suivants : 

@ Paix en Algérie par la négo- 
ciation avec des représentants 
qualifiés de la population 
algérienne élus librement par 
une consultation  démocra- 
tique ; 

@ Relèvement 
mum vital. 


du salaire mini- 
Suppression des 





abattements de zone et amé- | 


| 


lioration de la situation des | 
vieux ; 

9 Réforme fiscale ; 

© Politique de construction de | 
logements ; 

@ Kelance européenne ; 

® Réforme électorale, qui éta- 
blisse «un mode de scrutin 


clair comme le scrutin d’ar- 

rondissement », 

De son côté, la fédération so- 
Cialiste de la Somme, réunie hier 
en congrès extraordinaire, 
la présidence de M. Max Lejeu- 
ne, député, ancien ministre, re- 
vendique pour la S.F.IO. « la 
'eSponsabilité de la formation du 
Souvernement réclamée par le 
Front républicain, les préféren- 
ces allant, dans la situation pré- 
sente, à la constitution d'un gou- 
Vernement socialiste homogène. » 





SOUS | 


nale » — et trois noms. Il est 
intéressant de constater que ces 
trois noms sont ceux de per- 
sonnalités socialistes et qu'au- 
cune candidature de dirigeants 
M.R.P. modérés et R.G.R. n'a 
été, jusqu’à présent, envisagée. 

Les trois noms qui reviennent 
constamment dans les discours, 
les déclarations et les commen- 
taires de la droite sont ceux de 
Vincent Auriol, Paul Ramadier 
et Christian Pineau. 

Or ces trois hommes ont pris 
position ces derniers jours dans 
la presse. Voici leurs réactions : 


Ramadier 


« Rien ne serait pire » 


M. Paul Ramadier, député s0- 
cialiste de l'Aveyron, déclarait. 
jeudi, à « L'Information » 

« La pire solution serait 
une union nationale qui addi- 
tionnerait provisoirement les 
suffrages, sans exalter les vo- 





M. Vincent AURIOL. 


Elle prolongerait le 
de ces derniers 
conduirait  fatale- 


lontés. 
marasme 
mois et 
ment, après de 


lution. Rien ne serait pire 


pour la liberté, » 


Pineau 
« Retour 
à l'immobilisme » 


lamentables | 
échecs, à une nouvelle disso- 


fonctionnaires 





De son côté, M. Christian Pi- | 


neau, député 


socialiste de la) 


Sarthe, a écrit dans « Le Mon-| 
de », vendredi : | 
«  Constituer aujourd’hui 
une majorité excluant seule- | 
ment communistes et pouja- 
distes, pour le seul motif que 
l’on réunirait ainsi près de 
quatre cents voix, ne préser- 
verait en rien le régime répu- 
blicain des menaces dont il 
est l’objet. 

« En effet, ladite majorité 
serait aussi invertébrée que 
la précédente, donc astreinte 
au même immobilisme (.….). 
Aussi ne résoudrait-elle au- 
cun des problèmes que le peu- 
ple français s’est posés lors- | 
qu’il a voté le 2 janvier. » 





Vincent Auriol 
« La seule solution » 


M. Vincent Auriol, dans son | 
article de « France-soir », le 
même jour, adopte une attitude 
différente : 


| 





« Quelles que soient les ré- 
pugnances des uns et des 
autres, il n’est qu’une majo- 
rité parlementaire numéri- 
quement possible (socialistes, 
divers gauche, U.D.SR., radi- 
caux-socialistes, R. G. RKR., | 
M. KR. P. et les indépendants | 
ou une partie d’entre eux, et 
les républicains sociaux, en 
tout 337 voix. On ne badine 
pas avec les chiffres. Ce sont 
eux qui imposent la solution 
— la seule solution parlemen- 
taire. » 


Un cartel de 


à la Défense 
nationale 


Ur" cartel pour la défense des 

personnels techniques de la 
Défense nationale a été créé à la 
fin de la semaine dernière, 

La création de ce cartel fait 
suite à des réunions tenues en 
commun à la Confédération gé- | 
nérale des cadres, entre cette | 
dernière, la C.G.T.-F.0. et la C.F. | 
T.C. Les représentants de ces 
trois centrales syndicales ont si- | 
gné l'accord aboutissant à la 
création du cartel. , 





M MM M M 


Les rebelles algériens 





interviennent en 





Tunisie 





e Manifestations violentes 


contre le 


Néo-Destour 


TUNIS. 


LUS de 1.500 partisans de Salah ben Youssef ont longue- 
ment manifesté hier matin devant le Palais du Bey, à Car- 
thage. Ils voulaient attirer l'attention du souverain sur 

leur opposition aux récents décrets électoraux. Le prince Chadly, 
fils aîné du bey, a reçu une délégation des manifestants conduite 
par maître Farid Bourguiba, neveu du leader du Néo-Destour 
et lieutenant de Salah ben Youssef. 


Les délégués ont exprimé 
l'émotion de la population devant 
les modalités de la loi électorale : 
l'élection de l’Assemblée natio- 
nale constituante au scrutin de 
liste majoritaire désarme l'oppo- 
sition dans la plupart des cir- 
conscriptions. La délégation a de 
plus demandé qu’un gouverne- 
ment politiquement neutre soit 
constitué l’actuel cabinet n'of- 
frirait aucune garantie sérieuse 
d'impartialité. 


L'agression 
des Algériens 


Une forte bande de rebelles al- 
gériens a saccagé dans la nuit de 
samedi le local de la cellule néo- 
destourienne de Sidi-Aich, près de 
Gafsa, après avoir franchi la 
frontière. Les rebelles ont tiré de 
nombreux coups de feu, mais il 
n'y aurait aucune victime. 

Cette agression caractérisée 
a causé une très vive émotion 
à Tunis : c’est la première fois 


57 morts | 
en Algérie 


ALGER. 
a’ cours des dernières 24 heu- 
res, les terroristes algériens 


ont fait de nombreuses victimes : 
deux Européens ont été abattus 
près de Constantine, deux autres | 
Européens ont été grièvement 
blessés à coups de revolver, l'un, 
à Petit, le second à Duvivier.! 
Huit musulmans ont été assas-| 
sinés. 

A Bône, où éclataient vendredi 
soir trois bombes, deux réservis- 
tes affectés à la garde d’une fer- 
me ont été abattus par des gar- 
diens qui ont ensuite rejoint les 
rebelles. 

L'activité des forces de l’ordre 
a été particulièrement grande 
dans le Constantinois : onze re- 
belles ont été abattus et ving 
huit autres faits prisonniers. 
Près de Palestro, un hors-la-loi 
a été tué au cours d'un engage- 
ment et onze faits prisonniers. 

L'état-major a donné hier des 
précisions sur le combat qui 
s'est déroulé il y a quatre jours 
dans l’'Aurès au nord d’Edgar- 
Quinet : au cours de deux enga- 
gements qui se terminèrent à 
l'arme blanche, vingt-neuf rebel- 
les ont été abattus. Du côté fran- 
çais, on sfgnale la mort d'un ti- 
railleur. 
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que les rebelles algériens s'en 
prennent ouvertement au parti 
de M. Bourguiba. Le désar- 
mement des fellagha tuni- 
siens, la signature de conven- 
tions ouvrant une ère de coo- 
pération avec la France ont 
toujours été considérés par le 
Front de la Libération natio- 
nale algérienne comme une 
trahison à l'égard de la cause 
du Maghreb unifié : la persis- 
tance de l'agitation dans le 
Rif, les réticences d’Allal el 
Fassi et l'opposition ouverte 
de Salah ben Youssef se re- 
joignent dans cette solidarité 
concrétisée par le Comité du 
Caire. 

On considère à Tunis que la 
persistance d’un conflit en Al- 
gérie risque de compromettre 
dangereusement la situation 
et exposer Bourguiba à des 
attaques particulièrement gra- 
ves : Salah ben Youssef, uti- 
lisant la solidarité avec les Al- 
gériens, soit par conviction 
profonde, soit par alibi, n'hé- 
siterait pas à susciter une op- 
position armée en Tunisie. La 
revendication de l’indépendan- 
ce totale, l'exigence d'institu- 
tions strictement islamiques, 
le soutien de la classe possé- 
dante constituent dans son 
jeu des atouts redoutables. 


Un ministre 
optimiste 


A quinze jours de la démis- 
sion du gouvernement, M. Jean 
Médecin, secrétaire d'Etat à la 
Présidence du Conseil, vient de 
compléter son cabinet. M. Laf- 
ferranderie devient chef adjoint 
et M. Levanel chargé de mission. 
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« Vas-y, mon gars! Pour moi aussi ils ont rigole, au début... » 


L'EXPRESS. 


Revendications 
des cadres 
dans 


la métallurgie 


© Un ingénieur 

débutant gagne 
moins qu’un 

ouvrier qualifié 


Les organisations des cadres 
des syndicats C.F.T.C., C.G.T- 
F.0. et C.G.C. viennent de lancer 
une vaste campagne de propa- 
gande afin d'obtenir une augmen- 
tation des salaires des ingénieurs 
et cadres de la métallurgie pari- 
sienne. 

Les négociations à ce sujet (en 
cours depuis de longues semai- 
nes), n’ont en effet jusqu'ici abou- 
ti à aucun résultat. 


Les chiffres suivants sont mis 
en évidence par les syndicats : 
e Salaire d'un manœuvre : 30.000 
francs par mois; d'un ouvrier 
qualifié : 50.000 francs; d’un des- 
sinateur-projeteur : 70.000 francs. 
© Ingénieur débutant, après cinq 
ans au moins d'études supérieu- 
res : 49.500 francs par mois ; in- 
génieur confirmé, après cinq ans 
de pratique dans l'industrie 
68.750 francs. 


Dars leur manifeste commun, 
les trois centrales syndicales esti- 
ment que 

« Si le patronat des indus- 
tries métallurgiques et miniè- 
res payait mieux ses ingé- 
nieurs et ses inventeurs, une 
partie importante des achats 

de licence de fabrication à 

Fétranger (13 milliards par 

an) pourrait être économisée, » 


Premier numéro public de _« Fraternité Française » 


Poujade révèle dans son 
journal son plan politique 


OUR la première fois, l'hebdomadaire « Fraternité Française », organe du mouvement Poujade, est mis cette semaine en | 
vente dans les kiosques. Le numéro du 7 janvier (six pages grand format, prix 20 fr.), qui est ainsi diffusé dans le public, 
et non plus réservé aux seuls adhérents ou sympathisants du mouvement, est en grande partie consacré aux résultats des 


élections, sous une manchette qui annonce : « Nous sommes vai nqueurs, le combat continue !… » 


A travers les éditoriaux et 
articles de ce numéro, les 
trois procédés fondamentaux 
de la technique politique du 
mouvement, systématique- 
ment utilisés, apparaissent 
clairement. Ces trois procédés 
sont : la diffamation, le ra- 
cisme et l’antirépublicanisme. 


« L'affaire Schneiter 
commence » 


M. Pierre Schneïter, président 
MR-P. de l'assemblée sortante 
sert de cible, cette semaine, aux 
attaques à caractère personnel 
des « poujadistes ». Une page 
entière du numéro du 7 janvier 
lui est consacrée sous le titre 
eL'affaire Schneiter commence». 

Le président de l’ancienne as- 
semblée, pris à partie au cours 
d’une réunion électorale tenue à 
Reims, et dans des tracts, par 
M. Léon Dupont, père d’une can- 
didate de la liste Poujade de 
la Marne, l'avait assigné en jus- 
tice. Le vendredi 30 décembre, 
le tribbunal correctionnel de 
Châlons-sur-Marne condamnait 
M. Léon Dupont à 400.000 francs 
d'amende pour diffamation. 

Un nouveau procès doit se 
dérouler le 14 janvier. 
M. Schneiter, réélu député de 
la Marne, ayant assigné M. 
Pierre Poujade lui-même, qui 
avait repris à son compte 
les «accusations» de M. Du- 
pont. « Fraternité française » 
promet « de faire toute la Iu- 
mière sur les tristes affaires 
en cause », ajoutant qu’il ac- 
complira cette besogne « sans 
joie ». 


Racisme 
en Afrique du Nord 
et en France 


Toute la dernière page de l’or- 
gane poujadiste est, d'autre part, 
consacrée aux massacres d'Eu- 
ropéens par les Marocains, qui 
se sont déroulés le 29 décembbre 
1955 À Petitjean (Maroc). Sa 
conclusion voici les « interlo- 
cuteurs valables ». 

Cette même page constitue, 
en même temps, une violente 


diatribe contre Pierre Mendès 
France et « L'Express ». 

Deux techniques ici pour 
l'Afrique du Nord : le racisme, 
pur et simple ; pour la France : 
sa forme métropolitaine, qui est 
d’antisémitisme. Par le ton et 
le fond, ces articles paraissent 
directement extraits de l'an- 
cienne presse doriotiste. 

Voici un passage significatif 
de l’un des articles de cette 
page : 

« Nous nous moquons bien 
de M. Edgar Faure et de sa 
majorité et les injures que 
peuvent se jeter à la face les 
politiciens de tous bords nous 
laissent parfaitement indiffé- 
rents. Mais nous ne pouvons 
nous moquer de la France et 
de son Empire, de la vie des 
Français et des populations 
dont notre pays a la charge. 
Ce sont là des choses sérieu- 
ses, très sérieuses, auxquelles 
il ne faut pas toucher à la 
légère. Nous ne sommes pas 
comme Mendès et son gang 
de « L'Express », nous ne 
saurions nous réjouir sadique- 
ment des malheurs de la pa- 
trie. ». 


Les Etats généraux 
contre la République 


Dans cette seule page, le nom 
de Pierre Mendès France n'est 
pas cité moins de quinze fois et 
« L'Express » quatorze fois. 
Tout le numéro est d’ailleurs 
dirigé contre le Front républi- 
cain, Mendès France, Guy Mol- 
let, François Mauriac et « L'Ex- 
press », et non contre la majo- 
rité sortante et ses leaders. Le | 
nom de M. Faure n'est cité qu'à | 
deux reprises, et accidentelle- 
ment. 

L'éditorial de Pierre Poujade, | 
qui figure en première page de 
« Fraternité Française », ne s’en | 
prend, lui aussi, qu'au « Front 
républicain » et à ses leaders. 
Il reste cependant assez flou 
dans le fond pour paraître ano- 
din. 

Moins prudent, ou  moîins 
avisé, un de ses dlieutenants, 
Paul Chevallet, directeur de 
« Fraternité Française », dévoile | 





ses batteries elles sont diri- 
gées contre la République. L’ar- 
me est la réunion des fameux 
« Etats généraux », ce super- 
Parlement dont les membres se- 
raient désignés par le mouve- 


parole soit vraiment rendue 
au peuple, afin de restaurer 
définitivement notre beau 
pays par le moyen des Etats 
généraux. » 

Ainsi, à travers les articles de 


LEON DUPONT CONDAMNE À 400.900 FR. D'AMENDE 
L'affaire SCHNEITER commence !. 


ment Poujade. Et voici dans 
quel esprit leur convocation est 
réclamée : 

« Mais il ne faudra pas en 
rester là, il faudra encore lut- 
ter, encore souffrir, encore se 
battre, pour obtenir que la 


dès ce premier numéro — se pré- 
cisent les trois procédés fonda- 
mentaux de la « technique Pou- 
jade » : diffamation, racisme et 
lutte contre les institutions ré- 
publicaines. 


| 
| 
| 
| 
« Fraternité Française » — É 


— Lundi 9 janvier 1954, 


ANS l'entourage de 

M. Pierre Poujade, la 

personne qui a la plus 
grande influence n'est autre 
que son épouse, Mme Yvette 
Poujade. 


Mme Poujade est une in- 
firmière diplômée qui est née 
à Oran. Elle est mariée de- 
puis dix ans avec le « Chef » 
et elle a également un tem- 
pérament très dynamique, 
Elle a toujours aidé son 
mari : quand celui-ci était re- 
présentant de commerce, elle 
g'occupait, à côté de lui, d’une 
bibliothèque circulante qu'elle 
avait organisée. 

Depuis le récent succès 
électoral des partisans de son 
mari, Mme Poujade aurait 


confié à ses amis : « Et vous 
verrez. moi, je serai l'Evita 
Péron française, 
sera en effigie sur tous les 


murs de France. » | 
| 
Ë 


ma photo 


AMEDI, dans la soi- 
# rée, la Fédération s0- 

cialiste de la Seine a 
tenu sa première réunion 
post - électorale rue Las- 
Cases. 

Les dépntés soclalistes, 
nouvellement réélus (MM. 
Albert Gazier, Daniel 
Mayer, Robert Verdier) 
étaient présents, ainsi que 
de nombreux militants. 


L'un de ces militants, 
venu d’Aubervilliers, monta 
à la tribune pour décla- 
rer : « À la suite de l'ar- 
ticle de Vincent Auriol, 
publié hler, réclamant au 
nom de ce qu'ils appellent Z 
« Union Nationale », que £ 
le Front Républicain se 
partage le pouvoir aveo 
les partis de droite, je de: 
mande l'exclusion de l'an- 
cien Président de la Ré- 
Eu du parti socia- 

te. » 


Cette interruption, net- 
tement extrémiste, mais? 
qui recueillit de nombreux £ 
applaudissements, rend£ 
compte de l'’atmosphere 7 
actuelle à la base du parti 
socialiste : volonté très 
ferme de renforcer Île 
Front Républicain et de 
n'accepter aucun compro- 
mis 

Vendredi prochain, une 
nouvelle réunion doit se 
tenir et émettre un vote 
sur cette proposition et sur 
quelques autres. 


Brigitte GROS. 


P.8. — M. Jean-Louis Tixrier- 
Vignancour, ancien et nou 
veau député des Basses-Fyré- 
nées, m'indique qu'il n'a ja- 
£ mais rencontré M. Poujade et 
; qu'il est totalement étranger 
£ à ses déclarations, comme aux 
articles de la presse ypouja- 
diste. 
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N'EST-CE PAS UNE TRAHISON ?. 


Français et Françaises, Hommes, Femmes, Enfants 
brûlés vivants à PETITJEAN, au Maroc, 


par les interlocuteurs ‘ VALABLES ‘” 


Fac-similés des titres de « Fraternité Française ». 


Un député 
poujadiste 


LE quotidien « Le Havre » pu- 

blie une interview de M. 'Lé- 
ger, crémier au Havre, qui vient 
d'être élu député du Mouvement 
Poujade dans la 2° circonscrip- 
tion de Seine-Maritime. Voici 
quelques passages du dialogue : 

Question. — Comment allez- 
vous organiser votre vie ? Irez- 
vous à Paris ? 

Réponse, — J'attends les ins- 
tructions de mon président na- 
tional. S'il m'appelle à Paris, je 
pars ; j'attends les ordres. Je 
suis prêt à mettre mon fonds 
en gérance, 


— Comment êtes-vous venu 
à la politique ? 

R, — J'ai rencontré Poujade 
au mois d'avril. Je n'avais ja- 
mais fait de politique avant, Il 
m'a plu, je marche avec lui, 
mais je ne fais pas de politique. 

A chaque question précise, M. 
Roger Léger répond : 

« Ça, c’est l'affaire de Pier- 
rot, je ferai ce qu'il dira de 
faire, ça le concerne exclusi- 
vement, et FAITES -MOI 
CONFIANCE, c'est pas Îles 
idées qui lui mnesent, » 


«La politique, c'est l'affaire de Pierrot » 


M. Roger Léger se déclare en- 
core partisan de la retraite des 
commerçants, sans fournir de 
précisions sur son mode de fi 
nancement. 


Q. — Mais, à supposer que C9 
soit possible, vos « Etats 8en 
raux » n'ont aucun pouvoir CONS 
titutionnel ; il faudrait modifier 
la Constitution. Croyez- vous 
qu'on le puisse dans la Chambre 
actuelle 7 

R. — Ça concerne PF. ujade et 
le burean national. 
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Eden-Must-Go” 


Tory 


Advisers Minimise 
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« Le mouvement pour le 
départ d’Eden prend forme. » 








Move Grows 


Dismay Over ‘ Living 
Costs and Pay Claims 


Discontent/ : 


L'erreur 


de M. Butler 


L'automation 
mal appliquée 
provoque 
le chômage 


LES 18.000 ouvriers des usines 
anglaises Austin, à Long- 
bridge, viennent d'être mis en 
chômage partiel ; ils ne tra- 
vailleront plus que quatre 
jours par semaine, Le puissant 
groupe automobile Rootes, de 
son côté, réduit sa production 
et le nombre d'heures de tra- 
vail de certaines catégories 
d'ouvriers. 

Ces nouvelles ont produit 
une certaine émotion en Gran- 
de-Bretagne : Austin est la 
plus grosse firme automobile 
britannique (elle a produit 
469.000 véhicules l’ann der- 
nière, et en a exporté 200.000), 
et l'usine de Longbridge est 
l'une de celles où «l'automa- 
tion », à l'américaine, des chai- 
nes à été poussée le plus loin. 
Que l'automatisation soit, en 
fin de compte, génératrice de 
chômage ou d'une diminution 
des salaires, c'est la conclu- 
sion que ne manqueront pas 
de tirer les ouvriers britanni- 
ques. 


Vieux capitalisme 


En fait, ce ne sont pas les 
progrès techniques dans le do- 
maine de la productivité qui 
sont responsables de la réduc- 
tion des salaires, mais La po- 
litique défiationniste de M. 
Butler. Le capitalisme améri- 
Cain, d'apparence plus ortho- 
doxe, mais en réalité plus 
éclairé que celui des Anglais, 
à réussi, lui, à amortir le choco 
de l’ «automation » : il à ac- 
cepté le principe du «salaire 
annuel garanti » (contrat 
Ford) assurant ainsi aux ou- 
vriers une paie égale en cas 
de réduction de la semaine de 
travail. 

La politique financière or- 
thodoxe de M. Butler n’a pas 
bermis l'application de mesu- 
res aussi avancées. Elle a pro- 
duit, en l'espace de sept mois, 
une augmentation de 8% des 
prix alimentaires, une aug- 
mentation de 6 1/2 % des bé- 
néfices industriels et une aug- 
mentation de 30 % des 
dividendes versés aux porteurs 
de capitaux. 

Restreignant le crédit et 
relevant les taxes d'achat, elle 
& provoqué une mévente dont 
les ouvriers font actuellement 
les frais. Devant cette mé- 
vente, l'industrie automobile 
britannique envisage l’annula- 
tion de son programme de mo- 
dernisation, qui prévoyait 
Pour cette année 225 mil- 
liards d'investissements, Ré- 
sultat à prévoir : mévente et 
Chômage accrus. 


L'exemple Ford 


Les usines Ford de Grande- 
Bretagne accélèrent, au con- 
traire, pendant ce temps leur 
rééquipement, relèvent leur 
Production et exportent plus 
e, voitures vers l'Europe 
Qu'aucune autre firme britan- 
hique, Une firme à direction 
Américaine réussit donc Ià où 
Une firme à direction britan- 
hique échoue ; ce qui fournit 
Une seconde preuve de la 
Supériorité du capitalisme 
rer icain, dont la vitalité 
Es gp $ . Er 
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Désarroi politique en Angleterre 


Violentes attaques 
personnelles contre Eden 


les rangs conservateurs 


LONDRES. 
E bruit d'une 
L démission pro- 
chaine de sir 
Anthony Eden a 
couru samedi à 
Londres. Selon ces 
rumeurs, le pre- 
mier ministre au- 
rait envisagé de se 
démettre de sa 
charge dans quel- 
ques mois et de se 
faire remplacer par 
M. Richard Butler, 
ancien chancelier 
de l'Echiquier, et 
actuel leader de la 
Chambre des com- 
munes, Ces ru- 
meurs ont été aus- 
sitôt démenties. 
Mais qu'elles 
aient pu se répan- 
dre et trouver si 
facilement audience est une nouvelle preuve de la 
perte de prestige subie par le premier ministre. 
Se faisant l'écho de ces rumeurs, les journaux 
du dimanche publiaient hier des titres menaçants : 
« Tout est prêt pour le départ d'Eden » (« The 
People », travailliste), « Le mouvement « Eden 
doit s'en aller » se renforce » (« Observer », libé- 
ral). De son côté, le quotidien indépendant « News 
Chronicle » publiait samedi un long article inti- 
tulé « La tempête éclate sur la tête d'Eden, mais 
Butler l’aidera à s’en sortir ». 


Complot chez les conservateurs 





* 


Sir Anthony Eden 


Cependant, les deux faits les plus importants 
de cette campagne sont contenus dans un article 
de l’ « Observer », et, de façon très indirecte, dans 
l'hebdomadaire conservateur « Economist ». 

L' « Observer » révèle qu’une sorte de complot 
se prépare parmi les parlementaires conservateurs 
pour chasser Eden du pouvoir. La crise éclatera 
au printemps, et sir Anthony Eden abandonnera 
alors son poste pour des raisons de santé et sera 
élevé à la dignité de Lord. 

Cet article révèle à quel point la personne même 
d'Eden est discutée au sein du parti conservateur 
où des personnalités aussi puissantes que Lord 
Beaverbrook poursuivent le premier ministre d'une 
animosité vigilante depuis plus de vingt ans. 


JORDANIE 


Nouvelles La plus grande f 


explosion 


emeules 
L'état de siège 


Les Américains préparent | 


© Complot contre lui dans © Les travaillistes se prépa- 


rent à de nouvelles élections 


Quant à l' « Economist », il se contente de pu- 
blier le manifeste d’un nouveau parti, ce qui, dans 
la vie politique anglaise où jamais plus de deux 
formations politiques n'ont pu coexister, ressemble 
à une plaisanterie ou à une provocation. 


Qui remplacerait Eden ? 

La crise en est arrivée à un tel point que, dans 
les milieux conservateurs les plus favorables au 
premier ministre, on ne trouve guère comme ré- 
ponse à ceux qui veulent le départ d'Eden que de 
poser la question de sa succession. 

Ce n’est pas, disent ces partisans d'Eden, M. Ri- 
chard Butler qui pourra être premier ministre. 
Personne ne conteste sa valeur, mais son « budget 
7e lui a valu une incontestable impopu- 
arité. 

Ce n'est pas M. Macmillan, dont les initiatives 
en matière de politique étrangère — qu'il s'agisse 
Dr” ou de la Jordanie — ont régulièrement 
échoué, 


Les travaillistes préparent 
les élections 





Si Eden ne peut demeurer premier ministre et si 
personne ne peut le remplacer, alors, comme le 
prévoit l’ « Observer », la crise 
printemps, mais elle ne pourra être résolue que 
grâce à de nouvelles élections. Dans ces condi- 
tions, et devant un parti conservateur divisé, tous 
les efforts sont faits chez les travaillistes pour 
renforcer l'unité du parti. C'est ainsi qu'on laissait 
entendre hier que M. Bevan accepterait de devenir 
leader adjoint du parti, à la seule condition que 
son élection se fasse sans opposition. Si cela se 


passait ainsi, l'aile droite et l'aile gauche du parti, | 
représentées aux deux plus hautes instances, pré- | 
pareraient ensemble les élections qui pourraient | 


tourner cette fois à un grand succès travailliste, 
si le parti conservateur n'a pas retrouvé une ligne 
de conduite. 

Cette solidarité retrouvée du parti Travailliste 
aura l'occasion d'être prouvée lors du débat sur 
« l'affaire des armes », qui promet d'être orageux. 
Mrs Braddock — qui avait découvert la cargaison 
d'armes à destination de l'Egypte — a révélé hier 
qu'un document avait été porté il y a plusieurs 
mois à la connaissance du gouvernement. Le docu- 
ment impliquerait des acheteurs et des membres 
du ministère de l'armement dans .une affaire de 
« rackett ». 





éclatera bien au | 





» , ° 
est décrété 
AMMAN. 

E nouveaux troubles ont éclaté 

dimanche en Jordanie, après 
la démission du gouvernement 
provisoire de M. Hashem, démis- 
sion provoquée par le jugement 
du comité constitutionnel décla- 
rant illégale la dissolution du 
Parlement et l’organisation de 
nouvelles élections. Le Parlement 
actuel étant composé en majorité 
de partisans du Pacte de Bagdad, 
les manifestations populaires | 
contre l’adhésion de la Jordanie 
à ce pacte ont aussitôt repris. 

A Amman, les manifestants, 
réclamant de nouvelles élections 
et la formation d'un gouverne- 
ment national dénonçant les pac- 
tes étrangers, se répandirent à 
travers la ville, brûlant des voi- 
tures et lapidant les passants qui 
refusaient de se joindre à eux. 
Une banque britannique et les lo- 
caux de l’organisation américaine 
du « point quatre » ont été pillés 
et incendiés. 

A Jérusalem, plusieurs consu- 
lats ont été attaqués. Devant 
l'inaction de la police, la Légion 
arabe est intervenue pour réta- 
blir l'ordre. Le couvre-feu et 
l'état de siège ont été décrétés, 

Sélon la radio égyptienne, les 
provinces du Nord menaceraient 
de faire sécession en demandant 
leur rattachement à la Syrie, 
tandis que certaines provinces du 
Sud envisageraient d'agir de 
même avec l'Arabie Séoudite. 

Le roi-Hussein aurait 4emandé 
À M. Samir Riffai, vice-premier 
ministre du gouvernement de 
transition, de constituer un nou- | 
“veau cabinet, 


1 





de l'Histoire 


WASHINGTON. 

LES Etats-Unis préparent, pour 

le printemps prochain, « la) 
plus grosse explosion thermo- 
nucléaire de l’histoire », annon- 
ce-t-on de source parlementaire 
américaine, Une série de bom- 
bes H seront essayées presque 
simultanément en divers points 
des atolls d’'Eniwetok et de Bi- 
kini. 

Le président Eisenhower vient 
d'autoriser l'emploi de « maté- 
riaux nucléaires spéciaux » pour 
ces essais. La principale explo- 
sion sera provoquée par une 
bombe H larguée d'un avion; 
elle aura une puissance deux à 
trois fois supérieure à celle du 
17 mars 1954 qui, équivalente à 
17 millions de tonnes de TNT. 
avait interdit des semaines du- 
rant les lieux de pêche du Paci- 
fique du Sud et causé des pluies 
radioactives parfois mortelles 
sur le Japon. 

Le fait que les bombes du 
printemps prochain doivent 
être larguées par avion, indi- 
que que des progrès sensibles 
ont été accomplis en dix-huit 
mois. Les bombes américai- 
nes de 1954 étaient encore ex- 
trêmement encombrantes. 

La dernière bombe H sovié- 
tique, en revanche, semble avoir 
été transportée par fusée. 


Lecteurs de L'EXPR ESS 
lisez ausst 
ses Petites Annonces 
















<a Quitte ou double ? 
# … Double chance, tranche spéciale, Loterie Nationale, 
tirage le 18 Janvier. 
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THE PEOPLE : 
« Tout est prêt pour le dé- 
part d'Eden. » 


ALL 











 L'ACADÉMIE 


DES 
SCIENCES 
D'U.R.S.S. : 


‘Le capitalisme 
n’est pas 
condamné 

à une destruction 


automatique ” 


MOSCOU. 

E Présidium de l'Académie 

des Sciences de l'U.R.S.S. a 
blâmé sévèrement l'Institut des 
Etudes économiques et lui a for- 
mellement demandé de renoncer 
à « ses procédés dogmatiques et 
simplistes dans l'étude du capita- 
lisme contemporain », procédés 
qui l'ont jusqu'à présent conduit 
à « méconnaître complètement 
ou à dénigrer les progrès réalisés 
par les pays capitalistes dans le 
développement de la production 
et de la science ». 

Allant plus loin, le Présidium 
a déclaré que c'était prendre une 
position antimarxiste et contraire 
aux intérêts de l'Union soviéti- 
que que de prôner la théorie s8e- 
lon laquelle le capitalisme est 
condamné à un effondrement au- 
tomatique, c’est-à-dire la théorie 
selon laqueile le capitalisme 
contient les germes de sa propre 
destruction. 

En rejetant l'ouvrage « ortho- 
doxe » de l’'économiste soviétique 
A. Katz sur « la désintégration 
du capitalisme » et en soutenant 
des opinions aussi inattendues, 
le Présidium de l'Académie des 
Sciences adopte vraisemblable- 
ment une position doctrinale tout 
à fait provisoire et surtout des- 
tinée à encourager les techni- 
ciens et les savants soviétiques à 
suivre les travaux de leurs col- 
lègues occidentaux. 


Il n'a pas outragé 
le Congrès 


BOSTON, — Léon J. Ka- 
min téléphone à sa femme 
pour lui annoncer que La Cour 
d'appel fédérale vient de le 
reconnaître innocent du délit 
« d'outrage au Congrès». Il 
avait refusé de répondre aux 
questions du sénateur Mac 
Marty. 


L'EXPRESS, — Lundi 9 janvier 1956, 
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PRATIQUE 


LE BAZAR DE L’'HOTEL 


u 
s 


l 

| 
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DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express », 


AU MARCHÉ 


Hier, au marché, rue du Po- 
teau (18°) : 

Les poireaux valaient 115 
francs le kilo. 

Les clémentines 
190 fr. le kilo. 

Les soles valaient 1.100 fr. 
le kilo. 


Recette Express 


LE PAIN D’'ENDIVES 
(pour quatre personnes) 
800 gr. d'endives .... S88fr. 
400 gr. de bœuf haché 220 » 
2 œufs 52 » 

20 gr. de beurre 


valaient 


376 fr. 
@ Laver les endives, et les 
couper crues en tronçons de 
2 cm. © Les mélanger à la 
viande hachée crue © Incor- 
porer deux œufs entiers Cans 
ce mélange ®@ Assaisonner @ 
Beurrer un moule @ Y verser 
le hachis @ Faire cuire au 
bain-marie pendant deux heu- 
res @ Démouler ce pain d’en- 
dives et le servir avee une 
sauce anglaise. 


Sauce anglaise 


Une cuillerée de concen- 
tré de tomates. 

Un petit pot de crème 
fraiche. 

Un petit verre de ma- 
dère. 

(A volonté un verre de 
fumet de champignons.) 

Mélanger crème, madère 
et concentré de tomates ; 
faire cuire sans bouillir, 
ajouter fumet de champi- 
gnons. 


LA MAISON 


A cette époque de l’année 
il est rare que l’on puisse se 
maquiller à la lumière du jour 
car le jour se lève très tard. 
C'est pourquoi il est essentiel 
d’avoir un miroir de toilette 
correctement éclairé. 

L’éclairage d’une glace de 
salle de bains est d'autant 
plus difficile à réaliser que 
ce n’est pas le miroir qui doit 
être éclairé, mais la personne 
dont l'image lumineuse doit 
se refléter dans le miroir. 

La meilleure position com- 
porte deux sources de lumiè- 
re placées de chaque côté du 
miroir, et écartées latérale- 
ment de 5 à 10 cm. pour évi- 
ter qu’une image gênante de 
la source de lumière ne se 
voie dans la glace. 

Utiliser de préférence des 
lampes tubes (lampes lino- 
lytes, tubes fluorescents de 
0 m. 60). 

Pour éviter des risques 
d’éblouissement, les deux 
sources de lumière doivent 
être écartées l’une de l’autre 
d'au moins 80 centimètres. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu’elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 38 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fouwler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Fowler assiste à une bataille entre les Français et le Viet-Minh. Pyle le rejoint. 


RAIMENT ? 


— En réalité, je suis venu pour vous 
voir. 

— Vous êtes venu jusqu'ici pour me 
voir ? 

— Oui. 

— Pourquoi ? 

Cessant de fixer ses lacets, 11 releva la 
tête, intimidé jusqu’à la souffrance. 

— Il fallait que je vous dise. je suis 
tombé amoureux de Phuong. 

J'éclatai de rire. Je ne pus m'en empé- 
cher. Il était si imprévu et si solennel, 

— Ne pouviez-vous pas attendre mon re- 
tour ? lui dis-je. Je serai à Saigon la se- 
maine prochaine. 

— Et si vous aviez été tué ? dit-il. Ça 
n'aurait pas été honorable. Et puis, je ne 
sais pas si j'aurais pu me retenir aussi 
longtemps d'aller voir Phuong. 

— Dois-je comprendre que vous vous 
êtes retenu ? 

— Naturellement. Vous ne pensez pas 
que je le lui aurais dit, avant de vous en 
avertir. 

— Il y a des gens qui le font, dis-je. 
Quand est-ce arrivé ? 

— Je crois que c’est l’autre soir, au 
Chalet, en dansant avec elle. 

— Je n'aurais jamais pensé que vous 
étiez assez près. 

Il me regarda d’un air perplexe. Si je 
trouvais sa conduite démente, il était évi- 
dent que la mienne lui paraissait inex- 
plicable, 

— Vous savez, je crois que cela vient de 
ce que j'ai vu toutes ces filles dans cette 
maison. Elles étaient si jolies. Phuong au- 
rait pu être l’une d'elles. J'ai éprouvé le 
désir de la protéger. 

— Je ne crois pas qu’elle ait besoin de 
protection. Miss Hei vous a-t-elle invité ? 


- O 
UI, mais je 


n’y suis pas allé. Je me suis retenu. Il 
ajouta d’un air sombre : Ça a été épou- 
vantable. Je me fais l’effet d'un type dé- 
goûtant, mais, croyez-moi, je vous en prie, 
si vous aviez été mariés. Jamais je ne 
chercherais à m'’introduire entre une fem- 
me et son mari. 

— Vous me semblez bien sûr de pou- 
voir vous introduire, dis-je. 

Pour la première fois, il m'avait agacé. 

— Fowler, dit-il, je ne sais pas votre 
nom de baptême. 

— Thomas. Pourquoi ? 

— Vous permettez que je vous appelle 
Tom ? J'ai l'impression que ceci nous a 
rapprochés. Je veux dire d'aimer la même 
femme. 

— Et qu’allez-vous faire à présent ? 

L'air enthousiaste, il se redressa, adossé 
aux caisses d'emballage. 

— Tout me paraît différent maintenant 
que vous savez, dit-il. Je vais lui demander 
de m'’épouser, Tom. 

— J'aimerais mieux que vous m'appeliez 
Thomas. 


Horizontalement, — 1. Laissent froides des 
personnes qu'elles touchent profondément, — 2, 
11 faut souvent l'envelopper pour l'emporter, — 

Est produite par la fonte, — 4 Carmen est 
une de ses nouvelles. — 5. Unité. Camp d'antan. 
— 6. Fait tort, Dépêche. — 7. Avaient l'œil sur 
des fruits défendus. — 8. Une manière de louer. 
Eléments de la couleur locale, — 9, Femme qui 
pousse, 


— I 


menace. 


Verticalement. Crier comme un daim, 
Encourage ou 
— JI. Sortie de couche. 
Est unique pour un dan- 
dy. — III, Ce que font 
ceux qui ne mangent 
pas. IV. Déshonoré. 
Centre industriel, — V, 
Qualifie des personnes 
très unies, — VI Re- 
tous les suf- 
frages, Emportait nos 
pères, — VII. Elément 
de balance, — VIIL 
Bœuf sauvage, — IX. 
Minceur dégagée et élé- 
gante, 


SOLUTION Ne 57 


cueillent 


— Elle devra choisir entre vous et moi, 
Thomas. Simplement. En toute justice. 

Mais était-ce juste ? Je me sentais pour 
la première fois parcouru d’un frisson glacé 
avant-coureur de solitude. Tout cela était 
extravagant et tout de même, tout de 
même... Pyle était peut-être un amant in- 
digent, mais l’homme indigent, c'était moi. 
I1 avait en main l’infinie fortune de la res- 
pectabilité. 

Il commença à se déshabiller et je pen- 
sai : il a aussi la jeunesse. Comme c'était 
triste d'en être contraint à envier Pyle ! 


E ne peux pas 

l’épouser, dis-je. 
J'ai une femme en Angleterre. Jamais elle 
n'acceptera de divorcer. Elle est membre 
de la Haute Eglise, si vous savez ce que 
cela veut dire. 

— Je suis désolé pour vous, Thomas. Au 
fait, mon prénom est Alden, si vous pré- 
fériez... 

— Je préfère m'en tenir à Pyle, répondis- 
. Je pense à vous sous ce nom-là. 

Il entra dans son sac de couchage et 
allongea la main vers la bougie. 

— Ouf ! dit-il, je suis content que ça 
soit terminé, Thomas. Ça m'a rendu telle- 
ment malheureux : j'en étais malade. 

Il n’était que trop visible qu'il était guéri. 


ANT W 


Le temps 
prend sa 
revanche, 
mais les 
revanches 
sentent bien 
souvent l’aigre 


SAN NANTAIS 


Quand la bougie fut éteinte, je ne pus 
distinguer que le profil de sa coupe de 
cheveux qui se détachait sur la lueur de 
l'incendie au-dehors. 

— Bonsoir, Thomas. Dormez bien. 

Et, sur ces mots, immédiatement, comme 
une réplique trop prévue dans une mau- 
vaise comédie, les mortiers se déclenchè- 
rent, ronflant, sifflant, éclatant. 

— Bon Dieu ! dit ryle, est-ce une atta- 
que 7? 

— Ils essaient d'empêcher une attaque. 

— Bon, je suppose que c'est la fin da 
notre nuit de sommeil ! 

— C'est la fin. 

— Thomas, je veux que vous sachiez ce 
que je pensé de la façon dont vous avez 
pris tout ceci. Je trouve que vous avez été 
épatant, épatant, il n’y a pas d'autre mot 

— Merci. 

— Vous avez une connaissance du monde 
que je n'ai pas. Vous savez, Boston est, à 
beaucoup de points de vue, un peu rétréci, 
Même si vous n'êtes pas un Lowell ou un 
Cabot. Je voudrais que vous me conseilliez, 
Thomas. 

— À quel sujet ? 

— Phuong. 

— Si j'étais vous, je me méfierais de 
mes conseils. Je suis de parti pris. Je veux 
la garder. 

— Oh! mais je connais votre droiture, 
votre parfaite droiture, et nous prenons 
tous les deux à cœur les intérêts de 
Phuong. 


RUSQUEMENT, je 

ne pus plus supporter son infantilisme. 
— Je me fiche pas mal de ses inté- 
rêts, dis-je. Vous pouvez vous occuper de 


ses intérêts. Tout ce que je désire, c'est 
son corps. Je la veux dans mon lit. J'ai. 
merais mieux travailler à sa ruine en cou- 
chant avec elle que, que. m'occuper de 
ses foutus intérêts. 

Il fit : « Oh ! » d’une voix faible, dans 
le noir. 

— Si ce sont seulement ses intérêts qui 
vous préoccupent, continuai-je, pour 
l'amour du ciel, Tlaissez-la tranquille, 
Comme ‘toutes les femmes, elle préfère de 
beaucoup un bon. 

Un éclatement de mortier épargna le mot 
anglo-saxon à des oreilles bostoniennes. 

Mais il y avait chez Pyle un côté impla- 
cable. Il avait décidé que ma conduite était 
noble : il fallait donc que ma conduite fût 
noble. 

— Je me rends compte de ce que vous 
souffrez, Thomas. 

— Je ne souffre pas. 

— Oh! mais si, mais si Je sens 
combien je souffrirai s’il fallait que je re- 
nonce à Phuong. 

— Mais je n’ai pas renoncé à elle. 

— Le côté physique m'intéresse aussi, 
Thomas, mais j'abandonnerais tout espoir 
de cela pour fäire le bonhéur de Phuong®” 

— Elle est heureuse. 

— Elle ne peut pas l'être. pas dans 
cette situation. Il faut qu'elle ait des en: 
fants, 

— Croiriez-vous vraiment toutes les sot- 
tises que sa sœur... 

— Une sœur sait quelquefois beaucoup 
mieux... 

— Elle vous a tendu ce panneau, Pyle, 
uniquement parce qu’elle s'imagine que 
vous avez plus d'argent que moi. Et, mon 
Dieu ! vous êtes tombé dans le panneau. 


— Je n’ai que mes appointements. 

— Enfin, vous bénéficiez d'un change 
favorable. 

— Ne soyez pas amer, Thomas. Ces cho+ 
ses-là arrivent. Vous êtes le dernier sur 
qui j'aurais voulu qu: ça tombe. Ces mor- 
tiers. est-ce que ce sont les nôtres ? 

— Oui, ce sont « nos > mortiers, Vous 
parlez comme si Phucng allait ine quit- 
ter, Pyle. 

— Naturellement, dit-il sans la moindre 
conviction, elle choisira peut-être de rester 
avec vous. 


T alors, que fe- 
riez-vous ? 

— Je demanderais mon changement de 
poste. 

— Pourquoi ne partez-vous pas tout de 
suite, Pyle, sans créer tous ces ennuis ? 

— Ce ne serait pas agir honnêtement 
avec elle, Thomas, dit-il avec un grand 
sérieux. 

Je n'ai jamais rencontré d'homme qui 
eût de meilleurs motifs pour tout le mal 
qu’il faisait, 

— Je ne crois pas, ajouta-t-il, que vous 
compreniez très bien Phuong. 

En m'éveillant ce matin-là quelques mois 
plus tard, avec Phuong à mes côtés, je 
pensai: «Et vous, la compreniez-vous ? 
Auriez-vous pu prévoir cette situation ? 
Phuong dormant tout heureuse près de 
moi et vous mort ? >» Le temps prend sa 
revanche, mais les revanches sentent bien 
souvent l’aigre : ne ferions-nous pas mieux, 
les uns et les autres, de renoncer à com- 
prendre, d'accepter le fait qu’un être hu- 
main n’en comprendra jamais un autre, la 
femme son mari, l'amant sa maîtresse, les 
parents leurs enfants ? Peut-être est-ce 
pour cela que les hommes ont inventé 
Dieu un être capable de comprendre. Si 
j'avais très envie de comprendre ou d'être 
compris, peut-être arriverais-je à me mon 
ter le coup jusqu’à croire en lui, mais je 
suis reporter; Dieu n'existe que pour les 
éditorialistes. 

— Etes-vous sûr qu'il y ait grand-chos@ 
à comprendre ? demandai-je à Pyle. Oh, et 
puis flûte, buvons du whisky, il y a trop 
de bruit pour qu'on puisse discuter. 

— C'est un peu tôt, dit Pyle. 

— C'est bougrement tard. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 








Devant 700 médecins trenus 
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IL est né 


sans faire souffrir. 







du monde entier 





PIE XII EN FAVEUR DE 


l'accouchement sans douleur 


— 


inaugurée samedi 
à Marcoule 


va produire pour: 

la première fois de 
l'électricité 
nucléaire 


AVEC la mise en route de 
G 1 son premier réacteur 





de puissance, la France commen- | 
ce à produire de l'énergie nu-| 
cléaire consommable. Une partie | 
de cette énergie va être transfor- | 
mé courant électrique. 

Mai G1 inaugurée samedi | 
à Marcoule, est avant tout pro- | 
ducteur de plutonium — métal | 
n'existant pas dans la nature, 


obtenu par la désintégration des 


atomes d'uranium par les neu-| 
trons matière première indis- | 
pensable à la production d’éner- 


gie électrique rentable et aux pe- 
tites piles nucléaires nécessaires 
aux moteurs atomiques des na- 
vires et d'avions, ainsi qu'à la 
fabrication des bombes A et H. | 


L'industrie désarmée 


Déjà, l'ED.F. envisage la 
construction de centrales nucléai- | 








res et l'industrie privée manifeste 
son intérêt. Mais, phénomène 
déjà observé aux U.S.A., en rai- 
son du secret et des investisse- 
ments de base importants néces- 
Saires 1 la recherche, l’industrie 
privée t désarmée et la libre 
concurrence ne peut pas jouer. 
L'Etat, parce qu'il essaie d’en- 
trainer l'industrie dans des voies | 
nouvel] parce qu’il ne dispose 
Pas de l'appareil économique et 
admini tratif nécessaire, et par 
Crainte d'une certaine réticence 
à l'égard des nationalisations, 


répugne à exploiter lui-même les 
résultats obtenus. L'Etat ne peut 
Pas tout entreprendre ni se subs- 
tituer à l'industrie privée, Mais 
il ne doit pas non plus courir 
tous les risques en laissant au 
secteur privé ce qui est rentable 
he nest pas d'entreprises pri- 

sans compétition véritable, 


Quitter 


les voies confortables. 
— voies confortables. 


2° Ssouvernerment, il appartien- 
à demain d'insuffler aux entre- 





us privées le dynamisme né: 
Po * qui les incitera à finan. | 


En > Fothershes fondamentales, 
gp udra également raffermir 
Des Vite régaliens sur les mi- 
es comme sur la matière fis- 
le brevets ou les gros 
em Tout en attirant lin- 
| Privée par des marchés 
un il est indispensable, 
Eee néseirie atomique comme 
Le es autres industries, de 

er les voies Comfortables :: 








EVANT 700 gynécologues 
et médecins venus du 
monde entier et réunis 

dans le palais du Vatican, le 
pape a pris, hier, position en 
faveur de l'accouchement sans 
douleur. 


Il s’est adressé en français à 
son auditoire. Sa déclaration, 
fondamentale sur le plan du 
dogme catholique, sera reçue 
avec un intérêt tout particu- 
lier chez nous, où plus de dix 





« N°’ avons reçu des infor- 

mations sur une acquisition 
nouvelle de la gynécologie et Fon 
nous a prié de prendre position 
à cet égard au point de vue mo- 
ral et religieux, a déclaré Sa 
Sainteté Pie XEI. 

Il s'agit de l'accouchement 
naturel, sans douleur, dans lequel 


mille femmes ont déjà accou- 
ché selon la méthode pavlo- 
vienne. 

C'est en 1951 que le docteur 
Lamaze rapporta à Paris, au 
retour d'un voyage en Russie, 
cette nouvelle technique obsté- 
tricale, En Angleterre, le doc- 
teur Read appliquait lui aussi 
une méthode daccouchement 
inspirée par les mêmes prin- 
cipes. 

La méthode de flaccouche- 
ment sans douleur est fondée 


>» La nouvelle méthode laisse à 
la parturiente sa pleine cons- 
cience, du début à la fin du tra- 
vail, et le plein usage de ses 
forces psychiques. Elle ne sup- 
prime, ou, selon d’autres ne di- 
minue que la douleur. 

» Quelle position faut-il adop- 
ter à son égard au point de vue 
moral et religieux ? 


Les réflexes conditionnés 





on n'utilise aucun moyen artifi- 
ciel. 

» Avant de répondre à cette 
question, il faut remarquer 


d'abord que la nouvelle méthode 
tranche nettement sur l'expérien- 
ce humaine commune, celle d’au- 
jourd'hui, mais aussi celle du 
passé qui a toujours considéré 
la douleur de l'accouchement 
comme un fait reçu. 


» Cela dit, considérons la nou- 
velle méthode en elle-même. Elle 
se fonde essentiellement sur la 
théorie pavlovienne des réflexes 
conditionnés. » 


[Après avoir donné une ana- 
lyse exhaustive de la méthode, le 
Pape se penche alors sur ses ap- 
plications pratiques.] 

« En ce qui concerne l'exten- 


sion et le succès de l'accouche- 
ment sans douleur, on apprend 
qu'en Russie et en Chine il a 
déjà été utilisé pour des centai- 
nes de milliers de cas. 

» Il s’est implanté aussi en 
divers pays de POccident. La 
France, entre autres, possède 
une maternité (communiste) 
organisée selon les principes 
pavloviens. À Jallieu et à Cam- 
brai, deux institutions catho- 
liques ont adopté complète- 
ment a méthode nouvelle 
dans leurs services. 

» Quant au succès, on affirme 
qu’il est très important. 85 à 90 
des accouchements pratiqués de 
la sorte auraient été réellement 
indolores. 


Le point de vue moral 





» La méthode de l'accouche- 
ment sans douleur est-elle irré- 
prochable moralement ? 


» La réponse s'énonee briè- 
vement : prise en soi, elle ne 
contient rien de condamnable 
au point de vue moral. 


» Il s’agit là d’une ascèse natu- 
relle qui garde la mère de la su- 
perficialité et de la légèreté. Cette 
ascèse influence positivement la 
personnalité de la femme pour 


que, à l'heure si importante de 
l'enfantement, elle manifeste la 
fermeté et Ia solidité de son 
caractère. 

» Sous d’autres aspects encoré, 
la méthode peut conduire à des 
succès moraux positifs. Si on 
réussit à éliminer les douleurs et 
la crainte de la naissance, on 
diminue souvent par là-même lin- 
citation à commettre des actions 
immorales dans l'utilisation des 
droits du mariage. 


La vérité est objective 


>» Il reste à dire un mot dap- 
préciation théologique et reli- 
gieuse, La nouvelle méthode est 
souvent présentée dans le 
contexte d'une philosophie et 
d’une culture matérialistes. 


» L'idéologie d’un chercheur et 
d'un savant n’est pas en soi une 
preuve de la vérité et de la va- 
leur de ce qu'il a trouvé. 


» Le théorème de Pythagore 
ou les observations d’'Hippo- 
crate, les découvertes de Pas- 
teur, les lois de lhérédité de 
Mendel ne doivent pas In vé- 
rité de leur contenu aux idées 
morales et religieuses de leurs 
auteurs. 


»'Efles ne sont ni « paiénnhes » 





parce que Pythagore et Hippo- 
crate étaient paiens, ni chrétien- 
nes parce que Pasteur et Mendel 
étaient chrétiens. Ces acquisitions 
scientifiques sont vraies parce 
que (et dans la mesure où) elles 
répondent à la réalité objective. 
» Même un chercheur mateé- 
rialiste peut faire une décou- 
verte scientifique reelle et va- 
lable. Mais cet apport ne cons- 
titue en aucune manière um 
argument en faveur de ses 
idées matérialistes. 

» Le même raisonnement vaut 
pour la culture à laquelle un sa- 
vant appartient. Ses découvertes 
ne sont pas vraies ou fausses se- 


lon qu'il est issu de telle ou telle 
culture. Fa {2 


sur le principe suivant : 

« L'accouchement en tant 
qu'acte naturel ne devrait pas 
être obligatoirement grevé de 
manifestations douloureuses, a 
affirmé Velvoski, et les raisons 
de cette douleur ne se trouvent 
pas dans le corps de la femme, 
mais dans son esprit. » 

Depuis cinq ans, d’innom- 
brable batailles se sont livrées 
autour de la question. La poli- 
tique, qui ne devrait rien avoir 
à faire ici, à eréé des confu- 


Le point de vue 
théologique 


» Une critique de la nouvelle 
méthode au point de vue théolo- 
gique doit en particulier rendre 
compte de l'écriture sainte, car la 
propagande matérialiste prétend 
trouver une contradiction écla- 
tante entre la vérité de la science 
et celle de l'Eeriture. 

» On lit dans la Genèse : « Tu 
enfanteras dans la douleur ». 
Pour bien comprendre cette pa- 
role, il faut considérer la con- 
damnation portée par Dieu dans 
l'ensemble de son contexte. En 
infligeant cette punition aux pre- 
miers parents et.à leur descen- 
dance, Dieu ne voulait pas dé- 
fendre aux hommes de recher- 
cher et d'utiliser toutes les ri- 
chesses de la création, de faire 
avancer pas à pas la culture, de 
rendre la vie plus supportable et 
plus belle, d’alléger le travail et 
la fatigue, la douleur, la mala- 
die et la mort, bref, de se sou- 
mettre la terre. 

» De même, en punissant 
Eve, Dieu n’a pas voulu dé- 
fendre et n'a pas défendu aux 
mères d'utiliser les moyens qui 
rendent l'accouchement plus 
facile et moins douloureux. 








Une interprétation 


de la souffrance 





La charité chrétienne s’est 
depuis toujours oecupée des mè- 
res à l'heure de Yaccouchement. 
Elle s'est efforcée de leur procu- 
rer une assistance psychique et 
physique selon l'état d’avance- 
ment de la seience et de la tech- 
nique. 

» Ce peut être le cas aujour- 
d'hui, pour les nouvelles ae- 
quisitions de la méthode de 
lFaccouchement sans douleur, 
dans la mesure où elles ren- 
contrent Fapprobation des sæ- 
vants sérieux, L'obstétrique 
chrétienne peut ici intégrer 
dans ses principes et ses mé- 
thodes tout ce qui est correct 
et justifié. 

» Le christianisme n'interprète 
pas la souffrance et la croix de 
façon purement négative. Si la 
nouvelle technique lui épargne 
les souffrances de l'accouchement 
ou les adouecit, la mère peut les 
accepter sans aucun scrupule de 
conscience, mais elle n'y est pas 
obligée. 

» En cas d'insuccès partiel ou 
d'échec, la femme sait que la 
souffrance peut devenir une 
source de bien, si on la supporte 
avec Dieu et par cbéissance à sa 


LAglenté > Ste ai 


| 26 ‘ primo- 
infections ” dans 
une école de Nice 
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de vue moral. 


sions nombreuses, Ce qui n'a 
pas empêché l’Assistance pu- 
blique d'adopter officiellement 
la méthode pavlovienne, ni Île 
Conseil mumieipal de Paris de 
voter 15 millions de crédits 
pour la propagation de lFaecou- 
chement sans douleur dans les 
hôpitaux parisiens. 

La prise de position du pape 
mettra fin, on peut l'espérer, 
aux polémiques. 

En voici Îles 
tiels : 


points essen- 





NICE. 
INGT-SIX enfants du groupe 
scolaire Von-Derwies ont pré- 
senté des signes de primo-infec- 
tion tuberculeuse au cours d'une 
récente visite médicale. 
Dix d’entre eux ont 

voyés en prévention. 
Lors d'une visite de dépistage, 


été en- 


le 3 décembre 1955, un de leurs 
instituteurs avait ete reconnu 
malade et envové en sanato- 


rium. Peu de temps après, plu- 
sieurs élèves durent s'aliter. 

Leurs parents se sont réunis 
et ont adressé une lettre aux 
ministres de l'Education nationa- 
le et de la Santé pour demander 
que des examens médicaux aient 
lieu plus seuvent, surtout avant 
la rentrée des classes, et que les 
instituteurs et tous les élèves y 
soient soumis, enfin qu'une aide 
financière soit apportée aux fa- 
milles des dix enfants envoyés 
en préventorium. 

Les services de l'Hygiène sco- 
laire ont précisé qu'aucun de ces 
26 élèves infectés n'étaient conta- 
gieux et qu'un simple régime de 
surveillance médicale suffira 
pour leur éviter toute complica- 
tion fâcheuse. 
















Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
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E qui distingue complètement 

le « Journal de la Mode » so- 
viétique des journaux des autres 
pays : les photos, mal prises et 
posées par des jeunes femmes 
souvent jolies, mais pétrifiées et 
qui donnent l'impression d'être 
« fagotées » ; la distinction entre 
les robes « de soie » et « de 
laine ». 


Ce qui l’apparente à tous les 
journaux de mode du monde : les 
allusions répétées à l'élégance, Ce 
manteau fait « très élégant », ce 
modèle vous donnera une silhouet- 
te « élégante et très habillée ».. 

Le soin que prennent les rédac- 
trices d'indiquer à quels usages 
sont destinés les différents modèà 
les : pour le travail, pour sortir, 
pour le soir, ete... 


Aucune allusion n’est faite dans 
les textes aux accessoires, Mais 
les croquis comportent presque 
tous des foulards, des chapeaux, 
des gants, des fleurs, directement 
inspirés de la mode occidentale. 


le soir. 


E «Journal de la mode » 
est tiré à 75.000 exem- 


plaires. C'est un maga- 
zine de 50 pages, largement 
illustré de photos et de dessins, 
qui coûte l'équivalent de 
quatre à cinq cents ‘francs et 
où sont réunis plus de cent 
cinquante modèles proposés par 
les créateurs de «La Maison 
de modèles de l'Union sovié- 
tique aux femmes, aux 
hommes et aux enfants 
Ces modeles, toujours accom- 
pagnés du hom du créateur et 
d'un numéro, peuvent être, en 
principe, commandés dans 


N 
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(Tchékhov, Gogol, Victor 
go), etc. 


Déjà les 


toutes les grandes villes. Il 
n’est fait mention d'aucun prix. 

Sur, la couverture, un man- 
teau d’astrakan gris artificiel, 
la fourrure artificielle ayant 
été lancée, cette année, par 
l'industrie textile, Une rédac- 
trice, Mme S. Svinkin, précise : 

On portera, cette saison, les 
épaules arrondies et les man- 
ches raglan…. Nos lectrices 
remarqueront facilement que 
le manteau large ligne ton- 
neau est aussi à la mode que 
le manteau cintré… Le col doit 
souligner de façon élégante la 
ligne tombante des épaules. » 


z 


« Bibliothèque pour invités » « Bibliothèque à usage 


Hu- sonnel » (Le Journal 
Mode) 


Héroïnes de bandes dessinées américaines? Non. Croquis de mode 
sovtéliques. À gauche : coiffure pour l'usine. À droite : pour sortir 


de 


En même temps que le « Journal de la Mode », nous avons reçu de Moscou ! 
51 du « Match » soviétique, « Ogoniok » : il consacre une page complète à des « 
diculisant les obsédés de la mode. 


per- 
la 
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Le Journal de 


la Mo 


ETR 
SU 


ES document 
nous  reprodi 
ici expriment, ni 

qu’un long discours. | 
lution qui s’est pr 
en Russie soviétique, 
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umoristes attaquent... 


e numero 
lessins tr 











pour travailler chez soi 





Is sont tout simple- 
ent extraits du dernier 
méro du « Journal de 


Mode ». 1955-1956. 


i la rédaction ne contient au- 
e allusion à la mode occiden- 
e. les modèles sont très exac- 
ment inspirés de la mode 
risienne de la saison passée et 
it présentés sous les rubriques : 
Manteaux garnis de fourrure », 
Deux-pièces Robes habil- 
s », « Robes du soir », « Pour 
sport », « Robes pour travail- 
Robes d'intérieur », etc. 
Lorsqu'ils sont photographiés, 
peuvent encore prêter à sou- 
, La « cover-girl > soviétique, 
guillée, ondulée et chaussée de 
, à un joli visage, mais ne sait 
s poser. Elle est encore lourde 
empruntée. En revanche, les 
dièles dessinés, qui sont d'ail- 
rs en majorité, pourraient fi- 
rer cette semaine dans la plu- 
t des journaux de mode 
nçais, et proposent à la lec- 
e soviétique l'image idéale 
ne jeune femme mince, souple, 
n coiffée, bien chaussée, munie 
ccessoires foulard, gants 
raffinés. Coquette, en un mot, 
t-à-dire en totale contradiction 
là morale socialiste des an- 
s passées. e 


nts 
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: dessin le plus caractéristi- 
à ce sujet est peut-être celui 
propose, un modèle de salo- 
le pour le travail en usine, 
ompagné . d'un chemisier et 
M foulard pour les cheveux 
bneusement assortis. On ima- 
ls sarcasmes qu'aurait sus- 
il y a seulement un an, une 
iable suggestion faite par un 
ine féminin français. 


la sensation du « Journal 
la Mode » est constituée par 
Pages consacrées à l’habille- 
1 masculin et présentant, pour 
première fois, trois modèles de 
imes coupés et portés à la 
lére occidentale. 


* Cravate et le costume de 
Be occidentale ont été objet 
talllerie pendant toute l’'épo- 
Slalinienne de l'Union Sovié- 
& Staline lui-même n’est 
48 apparu en public qu’habil- 
n blouson à col, ou bien dans 
‘ue de généralissime. L’exem- 
8 été suivi par tous les com- 
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at derrière la mode. » 





La robe habillée 


munistes, surtout par ceux qui 
ont eu quelques responsabilités, y 
compris, à l'aube de l'époque 
nouvelle, par MM. Malenkov et 
Kroutchev. C’est pour recevoir la 
délégation travailliste britannique, 
en août 1954, que les dirigeants 












E costume est l'un des 
trois qui sont recomman- 
dés aux lecteurs du 

«Journal de la Mode». Il est 
accompagné du commentaire 
suivant : «Costume créé par 
M. Arkhutik, droit avec veste 
boutonnée à deux boutons, le 
pantalon se rétrécissant dans 
le bas». Le deuxième est un 
«costume croisé avec pantalon 
étroit et manches larges»; le 
troisième est décrit comme le 
costume « pour homme de type 
sportif, avec veste à fermeture 
éclair, le pantalon devant être 
d'un ton plus foncé, mais s’har- 
monisant avec la veste ». 


Quelques modèles de cana- 
diennes et de blousons fourrés 
sont également proposés à 
l'homme élégant soviétique, 
mais c’est surtout sur le pyja- 
ma et le veston d'intérieur que 
l’on attire son attention, avea 
le commentaire suivant, signé 
L. Kramarenko : 


« C'est en Inde que, pour la 
première fois, on a appelé un 
large pantalon, d’un tissu lé- 
ger, un pyjama. Puis, en Eu- 
rope, on à ainsi baptisé un 
vêtement pour dormir ou un 
léger costume pour l'usage à 
la maison. 

«Un pyjama est nécessaire à 
chaque homme. Qui, au retour 
du travail, ou en se reposant 
pendant l'été, éprouve le be- 
soin de se mettre dans un 
costume d’un tissu léger et 
d'une coupe libre ? Malheureu: 
sement, jusqu’à ces derniers 
temps, notre industrie de 
confection ne proposait qu'un 
seul modèle de -pyjama à 
rayures, uniforme et simpliste, 
Ces pyjamas sont devenus una 
sorte d’uniforme obligatoire à 
tous les hommes et on com- 
prend que des revendications 
sérieuses à l'adresse des mai- 
sons de modèles et des organi- 


sations de commerce soient 
parvenues, de plus en plus 
nombreuses, ces derniers 
temps. 


W 
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Créé par M. Arkhutik… 


Pour le soir 


\INTENANT LES RUSSES 
JPENT DE MODE 


soviétiques apparurent pour la 
première fois portant une cra- 
vate. On affirme que, depuis, MM. 
Kroutchev et Boulganine se sont 
commandé un grand nombre de 
costumes lors de leur voyage à 
Belgrade. 


« Pour répondre à cette large 
demande de la population, les 
artistes de la Maison des mo- 
dèles de l'Union soviétique ont 
préparé, pour cette saison, 
toute une série de modèles de 
vêtements masculins pour la 
maison, qui ont été acceptés 
par l’industrie de confection et 
qui, bientôt, seront en vente 
massive, 


« Les nouveaux modèles sont 
très divers. Tout d'abord, pour 
le pyjama, on a préconisé la 
mélange de couleurs. 

«Par exemple, pantalon gris 
et veste bleue, ou bien le pan- 
talon d'un seul ton avec la 
veste à rayures OU à carreaux, 
La façon des vestes est égale- 
ment variée. Par exemple, la 
ligne tonneau (rétrécie en bas) 
la veste à ceinture ou vague. 

«Seront mis en vente égale- 
ment différénts modeles de 
vestes d'intérieur croisées ave 
doublure ouatinée, 


« Les nouveaux modèles des 
artistes de la Maison de Mo- 
dèles de YUR.S.-S. enrichiront 
considérablement les garde- 
robes des hommes soviétiques. 

« Mais — conclut l’auteur de 
l'article — il faut avoir tou- 
jours présent à l'esprit que, 
quelle que soit la beauté du 
pyjama ou de la veste d’inté- 
rieur, il reste exclusivement un 
vêtement à l'usage de la mai- 
son et ne peut jamais être 
utilisé comme un costume de 
ville, » 
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L’ « Ogoniok » se moque 1: « Lequel de nous 


est le plus à la mode 


œ 


LES PETITES ANNONCES 
DE “L'EXPRESS” 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


TRAVAIL 


Offr. emplois 500 fr. 


DIVERS 


PP LL LPPLPPPPPPPPPPPPPPPIISS 
ch. étudiant 
pour enquête par sondage travail | 


REVUE REALITES 


Paris 18 h. 30-21 h. 30, rémunér. 


fixe, 


étage, de 10 à 12 h. et 15 à 18 h. 


DIVERS 


PP LLLPPLPLPLEPPPPPÉPELEPES | 


SECR. st.-dact. tr. expér. b. instr. 


Ecr. 7.920, 


BUREAU 


SECRET. 20 aus stén.-dact., 10 à. 


pratique comm. ch. rempl. 
3 mois. Ecrire N° 1.944, 


FONDS or COMM. 


500 tr 
LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


CHERCHE 


LOCAL 45 M2 


POUR MAGASIN JOURNAUX 
rez-de-chaussée de préfér. Près 
Champs-Elysées. Ecrire à 


37, av. Champs-Elysées, 


IMMOBILIER 


00 tr 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


PAIE COMPTANT LIBRE 


appartement 1 ou 2 pièces cuisine 
rue de 


M. GIROD 30 bis, 
(Seine-et-Oise) 


Urgent 
Lille à Gagny 


nr ttrtatennnsenpene 
ACHETE comptant appartement 2 | 
JAMIN | 


libre 
poste 17 


vu 3 pièces cuisine 
PRO. 22-29 


APPARTEMENTS 
VENTES 


S. L P. 


Paris (9e) 


PRO 97-64 


de suite 


entrée studio 
Beï 


000 compt 


Lafayette er 
ne cuis. lerét 


compt 


pces 
w.c. | 
6 ans 


et 650 en 


se présenter du lundi 9 au 
vendretii 13, rue St-Georges, 13, 3° 


poste ds maison indiffér. à âge 
Echos, 37,Chps-Elysées 


2 ou 
Journal 


l'admi- 
nistrateur du journal L'EXPRESS 
Paris 8° 


gde 
mmeuble | 
et 450 en 4 ans 

| 


tr. grand 
s/rue 
et 450 en 4 ans 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 


remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


BERANGER gde pce entr. Av. 350 


| BESSIERES très clair 1 pièce 


1 cuisine. Avec 425 


GAMBETTA beau 2 p. ce. entrée 
débarras douches possibles 
Avec 675 


s.d.bains 
1 M. 2 


LINNE 3 p. cuis. 
chauff., central. 


entr. 
Avec 


LAUGIER rare bel appart. sur rue 

4 grandes pièces belle cuisine s. 

de bains installée, chauffage tél. 
chambre bonne. Avec 1 M. 8 





{GARE DU NORD beau 5 pièces 
| sur rue cuisine s.d.bains chambre 


bonne chauffage. Avec ? M. 


MIALET 


| GUT. 59-64 Métro Châtelet 
| 7, Bd SEBASTOPOL 


| PAVILL ET 
| VENTES 


VILLAS 


| A CB. 


191 | 


| 60, r. Juies-Guesde, Bondy, T. 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.C.B. Marly s.-s01 2 p. c. 
350 comptant et 450 crédit 


. Villeparisis 2 p. ©. 1000 m. 
jard. 450 cpt et 600 crédit 


. Fontenay entr. 3 p. c. dép. 
550 comptant et 700 crédit 


. Bondy p.gar. e. 3 
jard. 650 cpt et 750 crédit 


. Drancy cav. entr. 
jard. 850 cpt et 1 M.1 créd. 


. Noisy s.-sl ent. 6 p. c. 1. 
cft 1 M.cpt et 1 M.250 cré. 


A. C. B. 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à 


REGIE PRESSE 
Service Petites Ar nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l’enve- 


loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


CREDIT 50 À 70% 


TURIN 2 pces chauffage. Avec 425 | 


| URG. 
|à Houilles, 


A CL 


rue Anatole-France, Levallois 
PER. 15-85 


30, 
Métro Louise-Michel, 


A.C.L, Sartrouville 2 p. c. jard. 


450 compt. et 500 crédit 


A.C.L. Conflans 3 p. c. fard. pos 


gar. 600 cept et 700 crédit 


A.C.L. Colombes 4 p. C. ps. gar. 


1 M. cpt et 1 M. 150 créd, 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


2-3 pièces 
environs. 
Montreui} 


pale cpt pavill. 
Bezons et 


Bleu, 1, rue de Rosny, 


| CHERC. pavillons lib. 


2-3 pièces. 
rue du 


Paie cpt. 
Bac, Asnières (Selne) 





| URG. ch. pavill. 2-3 p. bani!. Nord 
| ou 
| 11, 


Ecr. ZANTIR, 
Villemomble 


Est: 
all. 


Paie cpt. 
de la Tour, 


LOCAT. 
OFFRES 


MEUBLEE 


DISPONIBLES ts meublés ts prix 


MEUBLES 


AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96-96 


disponibles transact. 
PARNASSE 111, r. de Rennes 6* 


| STUD10S et appts Hall du Meublé 


jard. 


p. €. wc. | 
| VILLEJUIF - 


3 p. c. | 


84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 


DIVERS 


Occas. diverses 500 fr. 


LESIEUR & Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
ITA. 50-80, 50-81 


A PROFITER DE SUITE GRAND 
| CHOIX DE PARQUET 
OCCASION PARFAIT 

TUILES MECANIQUES 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de 
13 h 30 à 18 h. sf dim, et fêtes 


AUTOS -2 ROUES 


500 fr 
LOCATIONS 


2 


Location immédiate 


CITROEN - RENAULT - ARONDE 
VERSAILLES prix syndical, 94, r, 
Faubg-Poissonnière — TRU. 97-88 


VENTES 


AGENCE CITROEN 


, rue de la Folie-Méricourt, 11e 
VEND avec Crédit et Garantie 
FORD Vedette 54 état exception. 
CITROEN 11 B et famil. 54 ét. nf 
REPRISE POSSIBLE, ROQ. 01-22 
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OUI, LE BLANC 
EN JANVIER 


UI, le blanc est meilleur marché 
O0 en janvier, et il est plus intéres- 

sant de l'acheter au moriert de 
l'exposition. Pour nous en assurer, nous 
avons relevé cette année les prix des 
principaux articles au mois de novem- 
bre. Et nous les avons comparés avec 
ceux qui sont pratiqués cette semaine : 
ceux-ci sont toujours inférieurs de 10 % 
au moins, à qualité égale, et la diffé- 
rence atteint parfois 20 %. 


Comment ils exposent 


le blanc 


La tradition du blanc remonte à une 
centaine d'années, et fut créée par Bou- 
cicaut, ancêtre de la corporation fran- 
çaise des grands magasins, pour com- 
bler le «creux» inévitable qui suit la 
période des étrennes. 

Créée en 1870, La Samaritaine imita 
le Bon Marché. Depuis cette époque, 
tous les grands magasins et les mai- 
sons spécialisées organisent en janvier 
une vente massive de «blanc», terme 
qui désigne d’ailleurs une marchandise 
de plus en plus colorée. 

Le blanc représente, pour le. grands 
magasins, 5 à 8% de leurs ventes glo- 
bales (20 % au Bon Marché). 

Et 50% de leur chiffre d’affaires en 
« blanc» sont réalisés en janvier. 

Selon l'importance des magasins, 10 
à 50 personnes se consacrent exclusi- 
vement, pendant toute l'année, à pré- 
parer l'exposition. 

Les grands magasins accumulent un 
stock de 1 milliard 500 millions en 
moyenne, et le chiffre des vendeurs ha- 
bituels est largement multiplié (par 
quatre au Bazar de l'Hôtel de Ville). 

Les articles mis en vente en janvier 
sont commandés dès le printemps de 
l'année précédente. Beaucoup sont fa- 
briqués spécialement pour tel ou tel 
magasin en très grosse quantité, ce qui 
leur permet d'obtenir des prix spécia- 
lement «tirés» sur lesquels ils se 
contentent, à leur tour, d’une marge 
bénéficiaire très faible. 

Aux Galeries Lafayette, quelque mille 
tonnes de marchandises mises en vente 
représentent plus de 8.009 articles dif- 
férents. Au Printemps, les acheteuses 
se partagent 200.000 taies d'oreillers, 
100.000 draps, 480.000 mouchoirs, 
360.000 serviettes de toilette, 250.000 
mètres de tissu. et:700 vendeurs. 

Les magasins spécialisés, mais de 
moindre importance, sont obligés, pour 
soutenir la concurrence, de s’aligner sur 
les prix pratiqués par les grands ma- 
gasins. 


Comment acheter 


Le mieux est d’abord d'établir une 
liste précise de ce qui manque. Nous 
avons établi à cet effet un tableau qui 
comporte la liste minimum et la liste 
idéale du linge nécessaire pour une 
maison de deux ou de quatre person- 


Plus la trame est serrée, plus la qua- 
lité est belle. 

@ Enfin, si elles ont de gros achats À 
faire, et si elles veulent vraiment 
acheter le meilleur au plus juste, de 
comparer les prix de différentes mai. 
sons avant de se décider, l’une pouvant 
être mieux placée pour les draps, l'au- 
tre pour les torchons, etc... 


Les prix 


Ils sont légèrement en baisse sur ceux 
de l’année dernière, surtout sur les arti- 
cles de deuxième choix. 

Pour les draps, qui restent la grosse 
dépense, voici quelques prix moyens qui 
donueront à nos lectrices un élément de 
comparaison : 

Drap de lit 240 X 325 (pur fil de 
lin) : 4.600 francs environ. 

Drap de lit 240 X 325 (coton longues 
fibres) : 3.500 francs environ. | 

Drap de lit de 240 X 325 (métis) ! 
3.200 francs environ. 

Drap de lit 240 X 325 (coton lourd) ! 
1.900 francs environ. 

Rappelons que l’achat à crédit se ré- 
pand de plus en plus pour le linge de 
maison. Les grands magasins et mai- 
sons spécialisées consentent des délais 
de paiement allant jusqu’? douze mois, 
pour des achats d’une valeur globale de 
25.000 francs. 

Le premier versement correspond, en 
général, au quart de la somme totale. 
Les frais et le taux de l'intérêt varient 
entre 1 et 3 %. 


Vu dans les magasins 


Voici quelques articles que nous 
avons remarqués, soit pour leu: qua- 
lité, soit parce qu'ils nous ont spéciale- 
ment tentées 
@ Des draps en toile de nylon, très 
agréables au toucher, qui ne se repas- 
sent pas. Ourlets bourdon. En 180 X 325 : 
9.400 francs. En 240 X 325 : 11.800 fr. 
La taie d'oreiller : 2.500 francs : la taie 
de traversin : 3.100 francs. Au Prin- 
temps. 

@ Un service de table composé d'une 
nappe à très larges bandes de couleurs 
différentes, et de six serviettes, chacune 
étant du ton d'une des bandes : 1.790 fr. 
Galeries. 

@ Un service de table nappe ovale ou 
ronde, en pur fil de lin damassé., Tous 
les tons pastels. 7.950 fraucs, six cou- 
verts. Grande Maison de Blanc, place 
de l'Opéra. 

@ Un ensemble de bain , eignoir 
éponge blanc à rayures bleues ou rou- 
ges, serviettes de toilette, gants de toi- 
lette. 5.700, 2.370 francs les six et 
80 francs pièce. Bazar de l'Hôtel de 
Ville, 

@ Des tabliers américains, protégeant 
tout le corps. Très embhoîtants, en per- 
cale d'Alsace à fines rayures : 1.590 fr. 
et des blouses de ménage en popeline 
de couleur ou blanche à manches cour- 
tes : 1.990 francs. Bazar de l'Hôtel de 
Ville. 

@ Des essuie-verres tablier, imprimés 


EXPRESS SERVICE - ÉTUDIANTS 2: :""" 


| blanches pour permettre à nos lectri- 
ces d'établir ainsi, en comparant avec 
ce qu’elles possèdent déjà, leurs besoins 
et leurs désirs, qui ne s'accordent pas 
toujours d’ailleurs. 
Nous nous permettons de leur sug- 
gérer d'autre part : 
@ De mesurer 'eur matelas (si elles 
doivent acheter des draps), la largeur 
espagnole, donn, leç. espagnol. | des draps devant être égale à celle du 
Ecrire : Alfredo Solivella, 108, r. matelas plus un mètre. De faire de 
de Vaugirard, Paris (6+). même pour leur table, la longueur de 
DEUX FRERES ETupianrs| là nappe devant être égale à celle 
cher, pet. appartem, ou 2 chamb, de la table plus cinquante centimètres 
Et environ. 
TOIN, 59, rue Froidevaux O4. @ De penser avant d'acheter au mode 
Pruniles de lavage qu’elles emploient (blanchis- 
seurs, machines à laver, lave au poids, 
lessive à la main). 

Par exemple : . les draps de coton 
longues fibres, dits draps américains, 
sont spécialement adaptés au lavage à 
la machine. Ils sont conçus pour sup- 
porter 300 lavages automatiques, 
Extrémement légers : un drap de co- 
ton fin de 2 m. 40 sur 3 m. 25 pèse 
900 grammes alors qué le même drap 
de lin ou de métis pèse 1 kg. 800. On 
peut par conséquent en laver plusieurs 
en même temps dans une machine et 
ils occupent une très petite surface de 
rangement. Attention : seules les très 
belles qualités de coton fin conservent 
leur aspect glacé agréable au toucher. 
@ D'emporter un compte-fils ou une 

| loupe: pour. vérifier le tissage de 14 ‘tbilé - 1 à - 


de fruits, couverts ou légumes, deux pe- 
tits coulants fixés sur le torchon, per- 
mettent de glisser une ceinture et de 
s'en servir comme tablier 425 francs 
l’un. Printemps. 

@ Des essuie-meubles veloutine 
rayée de tons vifs. L'un 80 francs. 
La Belle Lingère, 95, avenue Kléber. 
@ Des nappes en étamine rose, jaune 
ou turquoise à liteaux tissé bl:nc, im- 
portée d'Italie. Nappe et six serviettes : 
2.950 francs. Aux Trois Quartiers. 

@ Six torchons en toile basque de six 
couleurs différentes. Liteau blanc. Les 
six : 2.150 francs. Aux Trois Quartiers. 
© Des draps de coton fin dont le retour 
seulement est imprimé ; pois bleus sur 
fond blaz:, avec la taie d'oreiller entiè- 
rement imprimée : 15.000 francs. La 
Belle Lingère, 95, avenue Kléber. 

@ Des serviettes éponge mignonnettes, 
destinées à remplacer le gant de toi- 
lette : 190 francs. Aux Trois Quartiers. 
@ Des draps de coton roses la pa- 
rure, drap dessus jou:s Venise, drap 
dessous jours échelle, deux taies jours 
Venise, La parure de quatre pièces : 
7.995 francs. Dralux. 

@ Des blouses de service col russe, bou- 
tonnage sur le côté, en popeline de C0- 
ton soyeuse : 5.950 francs. Maison du 
Coton, 22, rue des Batignolles. 
@ Des draps coton écru, 200 X 300 : 
1.000 francs. Maison du Coton. 


pages sont réalisées par Djénane 
CKappat et Christiane Coblence. 


SCIENCES  donn 
latin (classe 2e et 3°), math 


COUPLE 


mansarde 


< L'Express » publie ici chaque ETUDIANT 
jour, gratuitement, des annonces lec. 
leurs demandes d'emploi ou de 3 et 4, Téléphoner aux heures 
logement. Adresser toute [a cor- repas : ARC, 82-86. 
respondance à € L'Express », ser- nr 
vice Etudiant, 91 Champs- ETUDIANT LETTRES 
Elysées 4 langues cherche travail 
TéL DAN. 73-74 
Demandes or 
ETUDIANT TRAV, Publics cher. 


ETUDIANTE portugaise, parlant à Paris emploi dessinateur (1 
français, espagnol, portugais et mini.), Tél 664 à 
brésilien, diplôme culture physi- (Seine-et-Oise). 
que et jeux éducatifs pour æ " " ssahoie 
fants peut faire traductions, gyUDIANT ANGLAIS demande 
garder enfants. Ecr Manuela emploi bureau (demi-journée). 
AZEVEDO, 12, rue Bizerte, Pa- Ecr M-L. SARJEANT. chez 
ris-11 M. Cheneau, 79, rue de la Con- 
TT vention, Paris-15° 
ETUDIANTE LICENCE donn. __ man 
cours d'allemand niveau #, % ETUDIANTE donn le: É 
u_ déb ee t, ou 2 CAU, 6e et 5, franc. latin, anglais ou 
nr dE x À surveill, devoirs Ecr Mme LE 
inte . * GARREC, Hôtel du Square, 2, 1 
Boulard, Paris (14) 


ETUDIANT cherche 
habit, aménagement 
entièr. à ses frais, Ecr.: OUDOT, 
Cité Universitaire, 37, bd Jour- | 
— dan, Paris, 
parlant 
Référ, 


ETUDIANT H.E.C. | 


math ou anglais, de la 6 À la 
1e, Ecrire : Bernard HARINCK, 
34, rue Godot-de-Mauroy (%). 
an — 


Mantes, ETUDIANT DE NATIONALITE 


donn. lec, 


à élèves 


ETUDIANTE CHERCHE chamb. 
conf., si possible ds le 16°. Eer.: 
Jeanne LACROIX, Splendid  Hô- 
tel, 54, rue Fondary, Paris. 


te re 


ETUDIANT cherche emploi pen- CH, 3 ETUDIANTS, 10 étudiant 
dant le ICANCES, Connais RES pour vente et manutention du 14 

allemand parie néerlandais, an 24 janvier. Se présenter de : 
10g de préférence, rémunéré OÙ suite, de ‘10 à 11 h, Galerie à RE PES nes 7 
‘u pair. Peut faire visiter Paris d'Orléans, 48, av. Gén-Leclerc. M € P ba re: 
2 2.P, G , . » 


\ étrangers. Ecr M. CHAM- 
PAGNE, Lycée Lakanal, Sceaux ORAN (Algérie). 


(vetmne } 


ETUDIANT BEAUX-ARTS cher. 


ne . —— rent-Fouque, 
ETUDIANT AYANT cert, expé- | n D 


, . rience, donn lec, allemand et 
ETUIMANT CH, à louer cham- 
bre dans Sr ou voisin Accep. 


anglais pour débutants ou avan- { FFRE 
} , 
uaes heures par sem (garde ou 


cés. Ect Jean-Paul 

chez M. Yves Saubadu, 2, 
travaux divers). Ecr PER- Fossés-St-Jacques, Paris (5°). trs 
PF fp »" "1e ‘énérs ——_— 
SES CORRE SE _ ——— CHERCHE de toute urgence 

, 3-10, ETUDIANTE ANGLAISE en psy- étudiante pour garder enfant 

pra 7 cholog., mariée, conn. bien fran- (15 mois) 4 matin, par sem, (L. 
ECOLE NATIONALE Çais, cher. travail pour une par: Me V. 8.) et offre chambre conf. 
marchande, enseigne de tie de la journée chez famille pr (près métro St-Mandé Tourelle) 
de réserve, ch. urgent gard. enfants et donner lec, angl, et pet. déjeuner en échange. 
meublée, COFRIMEX, Eer. Anne KITSIKI, 54, rue Ecr. MICHELI, 1, rue Ch.- 
Helder, TAI. 64-84 Fondatrg.. Paris (1h, Marinier, Vincennes. 
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PT VRAIMENT MOINS CHER 


Les idées de l’année 


LA meilleure idée de l’année, 
c'est indiscutablement le tor- 
chon imprimé. Imprimé et dé- 
coré de verres, de couverts ou de 
vaisselle, pour permettre de dis- 
tinguer tout 'de suite l’essuie- 
verres du torchon à casseroles. 
Joli, gai, ingénieux, c'est Île 
grand succès de la saison. Ces 
torchons sont en vente au Prin- 
temps et aux Galeries Lafayette 
(de 275 à 375 fr.). 
Quelques autres idées 1! 


e Les draps-housses, pour les 
lits d'enfants ou de malades, 
draps en coton fin, emboîtant 
parfaitement le matelas et res- 
tant tendus grâce à un système 
de coulisse. Lit d'enfant : 1.190 
francs. Lit d’une personne : 1.400 
francs. Corot, 65, Champs-Ely- 
sées. 

@ Les gants de toilette en 
tissu de nylon. Sèchent en dix 
minutes et n’ont jamais besoin 
d’aller à la lessive. 190 fr, Gale- 
ries Lafayette. 

@ Les nappes en toile imper- 
méabilisée Nydel, qui ont le tou- 
cher de Ia toile et se traitent 
comme une toile cirée. Nappe et 
six serviettes : 3.990 francs. 
Grands magasins. 

© Les serviettes de toilette 











N £ Voici le « cookie-coat » : blouse trois-quarts en 
re ES 'ue coton framboise pour faire la vaisselle et la cuisine 
éponge de couleur. 149 francs. La (Galeries Lafayette : 1.790 fr.) 

Belle Lingère, 95, avenue Kléber. 


LE TROUSSEAU POUR 2 


Le | L'idéal ! | Vous | I1 vous 
| minimum : | Avez : | faut : 








Draps dessus ..........00.. 8 6 
DS COROB .....scoocss 3 6 
 . RAR 6 12 
Sérviettes éponge ........ a 8 12 
Serviettes nids d’abéilles .. 4 12 
Essuie-verres ............ *® “ 6 
Essuie-mains cuisine ...... 4 6 
Térchons cuisine ....... TE 8 12 
Gants de toilette .......... 4 8 
Serv. de table (6 couverts) 2 4 
Sérvice de table blanc (8 ou 

ON ne. : — 2 
Peignoirs de bains ........ 2 4 


LE TROUSSEAU POUR 4 





Draps dessus grand lit 8 6 
Draps dessus petits lits .. 4 8 
Draps dessous grand lit .. 3 6 
Draps dessous petits lits .. 4 8 
RS 2 er és 12 18 
Serviettes éponge ......... 12 18 
Serviettes nids d’abeilles .. 8 12 
Gants toilette .......... ‘ 6 12 
Essuie-verres ........... des 8 12 
ssuie-mains ...... soda 

Torchons cuisine .......... 12 12 
Services de table (6 couv.) 3 5 
Service de table blanc sure — 2 (facultatif) 
elgnoirs de bains ........ 3 













Après les fêtes le « Tonique Astrin- 


gent » de Denise BAGUES (Tonique 

Blanc) eomplète admirablement bien 

« le Lait de Palme » et efface toute EL 
trace de fatigus sur le visage. 


MIRACLE DE LA TECHNIQUE MODERNE 
La Machine à Coudre 

COUD TOUT 

B EL E. PARTOUT 
frs. 39.900 


vendue avec 12 mois de crédit 







(En vente À la Pharmacie Bailly). 













Petit-Bateau présente le slip qui vous avantage. 
Grâce à sa ceinture Bateaulastic pur para, ses 





ARRRRANANNNSSSRRRRRRNRS, coutures extra-plates, sa coupe incurvée, vous 
aurez l'allure sportive de l’homme moderne. 






FOURRURES 


Charles SCHULZ & Cie 


AU LOUP BLANC 
Soldes 


14, rue Duphot (Madeleine) 
Tél : Opéra 65-98 






C'est une production 


MABEL 
CHATELLERAULT 





: 


d'imprévu. 


nichon ? — Non, mossieu 
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Programme 
du lundi 9 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — 20, Aïda. 

OPERA-COMIQUE. — Relâche. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
21, Le Veuf ; Est-il bon, est-il mé- 
chant ? 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg), 
— Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
— Rotâche. 


AMBASSADEURS, — 

ANTOINE. — Reläche. 

ATELIER. — Reläche. 

ATHENEE. — Relâche. 

BOUFFES-PARISIENS. 
lion. 

CAPUCINES. — Relâche. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, La 
monsieur qui attend 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
Relâche. 

COMEDIE WAGRAM, — 21, Ce diabie 


La Plume. 
EDOUARD-VII. — 21, Témoin à charge. 
FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 
GRAMONT, — 21, Le Quai Conti. 
GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et es 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping party ; 
La Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 
HEBERTOT. — 21.15, L'éventail de 
Lady Windermere. 
HUOCHETTE. — 2115, Le Tableau, 

Jacques ou Ia soumission. 


Retläche. 


— 21, Pygma- 


« Par un C ? voyons. par un C... Ah! cor- 

Gamempre. 

— Alors, choucroute ? — Non! vous tefinez 
pas, mossieu Gamempre ! » 


NNNNNNNNNENTANANT 


Camember, de planton, pense que c'est très « Salut, mam'selle Victoire ! que subséquem- 
amusant de ne penser à rien, mais qu'en went vous v'Ià revenute du marché ? — Oui, 
somme cet exercice manque de variété et mossieu Gamermpre! pien le ponchour. » 


LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
lâche 


Re . 

MADELEINE. — 20.45, L'amour fou. 

MARIGNY. — 21, Occupe-toi d'Amélie. 

(Petit-Théâtre). — Reläche. 

MATHURIENS. — Relâche. 

MICHEL. — Reläche. 

MICHODIERE. — Relâche, 

MONCEAU. — Relâche 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
Relâche. 

NOCTAMBULES. — Relâche. 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE. — 21, Un mart idéal. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE., — 21, La cuisine des 
anges. 

RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 

SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire 
de rire. 

SARAH-BERNHARDT, — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
Relâche. 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 2 


THEATRE DE POCHE, — 
Naissance de l'Odyssée 

THEATRE DU QUARTIER LATIN. — 
Reläche. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
Relâche, 

THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et jioup. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 


VARIFTES. — Relâche. 
VIEUX-COLOMBIER. — 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle, 
AUBERT-PALACE, Les Aristocrates. 


Les Hussards. 
Papa, maman, ma femme 


Relâche. 


« Ah ! j'y suis. çaussisse ! — Mais non, mos- 
sieu Gamempre ! allons, técitément, tonnez- 
vous fotre lanque au chat ? » 


RE 


« Dame, oui, mamw’selle Victoire! — Eh 
pien ! mossieu Gamempre, puisque fous ne 
tefinez pas : c’est tes cuernouilles et un 


chigo 
(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 
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« Quoi que vous avez acheté, mam’selle Vic- 

toire ? — Tefinez, mossieu Gamempre, c’est 

quéqu’'chose te ps r commence par un 
» 


t !» 


Les Carnets du Major M “nn (Méliès), La Ma- 
1on 


» Pas de pitié pour les 
Les inconnus dans ls 
maison. 
, Les mauvaises rencon- 
res. 
CINEMONDE - OPERA, L'amant de 
lady Chatterley. 
CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, L'At- 
faire des Poisons. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
DEJAZET, On déménage le colonel, 
DELAMBRE, Les deux font Ia paire. 
DEMOURS, La Castiglione. 
FRANÇAIS, Lola Montes. 
GAUMONT-PALACE, Papa, 
ma femme et moi. 
GAUMONT-THEATRE, Les aAristocra- 


tes. 
GEORGE-V, Les Aristocrates. 
HELDER, Les Hussards. 


ER Chiens perdus sans col- 


r. 
IMPERIAL, Frou-Frou. 
LA ROYALE, L'amant de 

terley. 
LATIN, On déménage le colonel, 
LES FOLIES, La Madeion. 
LUX-BASTILLE, Les premiers outra- 


ges. 
COS L'impossible M. Pipe- 
MADELEINE, Les Carnets du Major 


Thompson. 
Lola Montes. 


MARIGNAN, 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
MIRAMAR, Gas-oil. 

MISTRAL, Gas-oil 

PALACOE, Quatre jours À Partis. 


PARIS, Papa, maman, ma femme et 
moi 


RADIO-CINE-OPERA, La Môme Pi- 
galle. 

RAIMU, Un missionnaire. 

RECAMIER, Les mauvaises rencontres 

RITZ, Frou-Frou. 


maman, 


lady Chat- 


PEN PE NE 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Haendel); 8.01 : 
Heure de culture française: 12.00 : 
Concert par l'Orch. de Lille: 13.20 : 
Le goût des livres: 1405 : La revue 
des revues; 14.39 : « Juin 44 » pré- 
sente « Ginevre », d'Yves Gandon; 
16.10 : La vie de la symphonie ; 
16.50 : Musique de chambre (Télé- 
man); 17.55 : Les grandes conféren- 
ces; 18.30 Ici New York: 19.01 : 
Symphonie n° 1 en ré majeur (Sehu- 
bert); 19.30 : Musique symphonique 
française; 20.00 Orch. radio-sym- 
phonique (René Guillou): 20.30 : 
Entracte : Les Nouvelles Musicales: 
20.40 Orch  radio-symphonique 
(Katchaturian, Lalo): 2140 : Belles 
Lettres; 22.10 Autour de Brocé- 
liande; 23.20 : Suite n° 3 en ré ma- 
jeur (J.-S. Bach}, 


PARISIEN. — Informations : 6.93%, 
8, 12, 12.30, 15.45, 20, 22, — 7.3 : 
Gazette et Sports de Paris: 7.45 ; 
A travers chants: 840 : La femme 
et le foyer: 855 La terre qui 
chante: 12.25 : L'Homme et le Tra- 
vail; 13.00 Le monde est à votre 
porte: 13.40 : Je voudrais bien sa- 
voir; 14.05 : Le journal intime de 
Madame X...: 1435 : Le tour du 
monde autour d'une table: 15.00 : 

s vertes années : 15.20 Castel 
asti et Anny Gould: 15.45 : Orches- 

en parade; 16.25 : La pièce en 

n acte « Allo... «Inter », da 

arry Junkin et Marie-Louise Ba- 

lle; « Le Manteau de Vison », da 

, d'Hervilliez et Armory; € Le Pe- 

itron », de Maurice Boukay ! 


17.10 : Contes oubliés d'auteurs cé- 
lèbres; 17.39 : Ballade pour deux 
ianes; 17.45 : Entrée des artistes; 
8.18 : A vous de juger; 18.47 : 
Quand le bâtiment va...; 19.05 : Le 
bar du soleil; 19.15 : Nouvelles spor- 
tives: 19.25 : Les plus belles his- 
toires de bêtes; 20.20 : Leçons de 
choses; 20.35 : A l'Ecole des Ve- 
dettes: 21.20 : La Tribune de l'His- 
toire : Lola Montès ; 22.15 : Des 
notes sur la guitare; 22.20 : Tels 
qu'en eux-mêmes : Roger Ikor } 
22.30 : Jazz Panorama , 


INTER, — Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 
15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 23.18, 
24, 157. — 7.00 : Danses et chan- 
sons nouvelles; 8.03 Florilège da 
la musique de genre: 8.35 : Rendez- 
vous avec la chance; 8.42 : Le dis- 
que du lundi; 8.45 : Cherchez le 
film; 9.18 : Petit concert du matin; 
9.45 : Travaillez en musique: 10.18 1! 
Les Grands Musiciens, par Jean Wi- 
told; 1118 : José Falgarona, pia- 
niste; 12.30 : Music-hall du monde; 
13.18 : Déjeuner-concert; 13.20 : Or- 
chestre de Lyon: 14.18 : Henriette 
Faure, pianiste (Beethoven); 14.40 : 
Clarté dans la nuit; 15.18 + Allons 
à l'Opéra; 15.48 : Journaux intimes 
du XXe siècle: 16.18 Les belles 
voix internationales: 16.30 : Travail- 
lez en musique; 17.00 : Rendez-vous 
à cinq heures; 18.00 : Rendez-vous 
à Genève: 18.26 : Gravures précieu- 
ses; 20.00 : Ne bougez plus et sou- 
riez: 20.05 : Humour Polka: 21.08 « 
Kirsten Flagstad dans « Le Crépus- 
oule des Dieux » (Wagner); 22,48 | 


I/EXPRESS, — Lundi 9 janvier 1956, B 


Musique et Haute Fidélité; 23.23 
Les Grandes voix humaines. 


MODULATION DE FREQUENCE 
— 1417 : « Divertissement sym- 
phonique » : 14.35 : « Mick Micheyl 
et Charles Trenet chantent... » ; 15 : 
« Concert symphonique (Weber, Dvo- 
rak) ; 16 : « Rendez-vous des chan- 
sons » : 16.30 : « Travaillez en mu- 
sique » ; 17 : « Cycle du Concerto »: 
Concerto pour violon et orchestre 
en ré mineur (Sibélius), par David 
Oistrakh ; 17.30 : « Thé dansant » ; 
18 h. « Musique brillante » : 
« Danses du soleil » : 18.30 : « Trois 
ge avec Robert Cnsadesus », 

remière journée : « Beethoven » ; 
19.30 : « Chansons à Ja carte » : 
19.55 : Nouvelles de France et du 
monde ; 20 : Concert symphonique 
(voir programme National ; 2140 : 
Deux sonnets de du Bellay et deux 
sonnets de Ronsard : 21.45 : « Mé- 
lodies et blues » ; 22 : « La lecture 
du soir » : « L'aiguille creuse », 
de Maurice Leblanc, lu par Gérard 
Oury (première partie). 


TELEVISION, — 12.45 : « Télé. 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (4 
diffus.) ; 14 : « La Télévision sco+ 
laire » : « Les poissons » ; 19.50 : 
« Art et magie de la cuisine » ; 20 : 
« Les aventures de Kit Carson », 
western (34 et dernier épisode) ! 
20.15 : Bulletin de la Météorologia 
nationale et Journal télévisé (ire 
diffus.) : 20.45 : « La joie de vi: 
vre », de Roger Nicolas ; 22 : En- 
tracte ; 22.10 : « La joie de vivre », 
de Juliette Gréco ; 23.30 : Dernièra 
heure et journal télévisé (2 dlf.), 


e . 
RS, Les héros sont 


atigués. 

ne ones (Club), Frou- 
rou. 

SCALA, Les Hussards. 

SCARLETT, Gas-Oil 

STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte; 
A propos de Nice. 

URSULINES, Mauvaises rencontres, 

VIVIENNE, Les Hussards, 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRICULTEURS, Vacances À Venise 
(A.}). 

ARIEL, Marie Walewska. 

ARTISTIC, L'étrange créature du Lac 
Noir (A.). 

AVENUE, Ordet (Dan.). 

BONAPARTE, Racines (Mex.), 

BROADWAKX, L'enfant et la 
(Ang.). 

CINEAC-TERNES, A l'Est d'Eden (A.). 

CINE - CHAMPS-ELYSEES, Les En- 
chaïnés (A.), 

CINE-ETOILE, Roméo et Juliette (R.). 

CINE-PANTHEON, L'or de Naples (IL). 

ne : * “ue La Muraille d'or 

ERMITAGE, L'autre homme (Ang.). 

LORD-BYRON, La main au collet (A.). 

MAC-MAHON, Jules César (A.). 

MARBEUF, Ce que chat veut (Ang.). 

MONTE-CARLA, Les cinq dernières mi- 
nutes (A.). 

MOULIN-ROUGE, Continent perdu (I.). 

te Association criminelle 

NORMANDIE, Continent perdu (L.). 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

PLAZA, Roméo et Juliette (R.). 

REFLETS, Un mari presque 
(Ang.). 

REX, Continent perdu (I.). 

STUDIO BERTRAND, Fantôme À ven- 
dre (Ang.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les sept Sa- 
mourais (Jap.). 

STUDIO RASPAIL, L'homme au com- 
piet blanc (Ang.). 

STUDIO 28, Grain de folle (A.). 

STUDIO 43, Roméo et Juliette (R.). 

STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy. 

TRIOMPHE, Le tigre du ciel (A.). 

VENDOME, Ordet (Dan.), 


CHANSONNIERS 


OAVEAU DE LA REPUBLIQUE, — 
1, Champli, P, .-Gilbert. 

COUCOU, — 21, Roméo Carlès, Robert 
Rocca 

DEUX-ANES, — 21, Quitte ou Rou- 
ble. 

DIX-HEURES, — 22, Phénix Faure, 

LA TOMATE, — 22, R. Dorin, Roméo 
Carliès, M. Méry, J, Cathy et Jam- 
bilan. 

LUNE-ROUSSE. — 22, Ban£g !.… 

TROIS-BAUDETS, — Relâche, 


CABARETS 


AMIRAL, — 24, 
Marc Thibawit, 

OCHEZ GILLES, — Relâche, 

ORAZY HORSE SALOON, — 22.80, Les 
vedettes du atrip tease. 

DRAP D'OR, — 21, ©. Laure, Gérard 


Séty. 

LADO, — 2315, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE. — Jean Raymond, 
Guylaine Guy. 


OPÉRETTES 


A.B.0. — 20.45, La Route fleurie, 
COMEDIE DE FARIS, — 21, Bouddha 
s'amuse. 

EUROPEEN, — Relâche, 
GAITE-LYRIQUE, — Relâche, 
MOGADOR, — 20.80, Les amours de 
don Juan, 
PORTE-SAINT-MARTIN, — Relâche, 
THEATRE DES ARTS, — 21, Toutou, 


licorne 


fidèle 


Roger Pierre, Jean- 


EXPOSITIONS 


Soixante ébénistes 
parisiens du 18° siècle 


Une soixantaine de noms re. 
présentent, au Pavillon de Mar. 
san, les grands ébénistes et me. 
D parisiens du XVIII: già. 
cle. 


820 meubles, presque tous in. 
connus du public, proviennent de 
Re de 500 collections particu. 
ières, et valent plusieurs centai. 
nes de millions. Tous sont estam. 
pillés, signés des plus grands 
maîtres vivant entre 1741 et 1799: 
Joubert, Séné, Leleu, Riesener, 
Jacob, Carlin, etc. 


Certains de ces meubles sont 
doublement précieux par les per. 
sonnages qu'ils évoquent : ainsi, 
une petite table à écrire utilisée 
par la reine Marie-Antoinette; 
un grand lit à «la polonaisey 
offert par le maréchal de Saxe 
à Mme Favart; et le grand bu- 
reau sur lequel Robespierre gi. 
gna sa condamnation. 


«a Hommage 
à Fernand Léger » 


Cette exposition, groupant, ga. 
lerie Maeght, des toiles datées de 
1920 à 1930, avait été approuvée 
par Fernand Léger. Elle permet 
de voir, pour la première fois en 
France, des œuvres du peintre 
prêtées par des collectionneurs 
américains, 


C'est une période caractéristl. 
que de la carrière de Léger, Ces 
toiles, consacrées presque exclu- 
sivement à des constructions 
d'objets, traduisant  l'obsédant 
univers de la machine, précèdent 
les réalisations (que l'on a pu 
voir récemment à la Maison ds 
la Pensée Française) où Léger 
donnera à la représentation de 
la figure humaine une supréma- 
tie de plus en plus évidente, 


Pignon 


Pignon, dans les aquarelles 
qu'il expose galerie de France, 
garde son style ambigu, fait 
d'emprunts à un mode d'interpré- 
tation figurative très synthétisé 
et à l’utilisation des procédés dé- 
coratifs de l'art abstrait. Paysa- 
ges, personnages et objets partl- 
cipent à une sorte d'étrange vise 
en arrêt, tenue dans des tong 
chauds, et qui nous laisse, atten- 
dant, devant chaque scène, que 
le mouvement, que nous pressen- 
tons, s'achève, 


Manuscrits 
à peinture 


C'est, dans une profusion d'ors, 
la splendeur méticuleuse de 
manuscrits à petgture français, 
de l'époque gothique, exposés à 
la Bibliothèque nationale, dans 
les galéiies Mazuiine et Man- 
sart. Il a fallu sept ans pour or- 
ganiser cette exposition qui va 
durer jusqu'en mai. 


Présentée suivant l’ordre chro- 
nologique, cette exposition pers 
met de passer du XIII: siècle au 
XVI: C'est le Pontifical de 
Chartres, avec ses lettrines 
lettres historiées de même style 
que les grandes Bibles de la fin 
de l'époque romane, qui ouvre 
cette somptueuse série. 


En dehors des bibles, missels, 
psautiers, livres d'heures, evan- 
géliaires, on trouve également 
des œuvres de caractère profane, 
comme Boccace, ou des traduo- 
tions d'Ovide et de Pétrarque. 

Quelques toiles de ces époques, 
prêtées par le Louvre, comme lé 
portrait de Jean le Bon ou celul 
de Charles VII, par Jean Fou- 
quet, permettent de retrouver la 
filiation subtile de l'enluminure 
à la peinture. 


Roland Oudot 


Roland Oudot a réuni, galerie 
André Weil, quarante toiles, s'il 
s'y mêle quelques paysages nor* 
mands, on y retrouve la Pros 
vence, ses routes sèches, ses Ar« 
bres noirs, son ciel fluide et bleu, 
C'est un art sans formuie, 8404 
système, classique et personnel 
qui représente un des sûrs et des 
stables éléments de la peinture de 
notre époque, 

Michelle SEURIERE. 


A.B. C. 


Mardi 10 janvier, 20 heures 45 
ANDRE CLAVEAU 
MARCEL FORT 


et les concurrents 
du Crochet Radiophonltque 


MAX 
et les RE Quitte ow Double 


LES CHOCOLATERS 
les prodigieux danseurs noirs 
ot des attractions sensationnelle# 


+ Ca c'est du Music-Hall Fe 














Paris en parle 


Le cinéma allemand 
a pris un essor 


rodigieux.…. 
mais inutile 


E cinéma allemand a connu, en 1955, un sursaut sans pré- 
cédent. Le nombre des films produits, passant de quatre- 
vingts à cent soixante, a doublé. Heureusement pour l'étran- 

ger — surtout pour la France qui exporte chaque année en 


Allemagne vingt-quatre films de gros rendement — il s'est 
jaissé absorber par une routine qui l’a empêché de se hisser au niveau 
international. : 

Un « auto-contrôle libre de l'industrie cinématographique », 
composé de producteurs, d’ecclésiastiques et de membres de mouve- 
ments de jeunesse, chargé de donner « l'orientation nouvelle », 
avait été institué à Wiesbaden en 1949. Des conseillers, les « dra- 
maturges », Y examinaient et modifiaient au besoin tous les scénarii. 
En même temps, un système de « caution financière » de l'Etat était 
institué pour aider le démarrage du cinéma. Qu'en est-il résulté ? 
Un nombre impressionnant de petites maisons de production se sont 
créées (en 1955, plus de cent films ont été produits par des maisons 
différentes), mais aucune firme cinématographique allemande n'est 
encore assez importante aujourd'hui pour pouvoir diffuser largement 
ses films sur les marchés étrangers. 


Abandonné par l'Etat 


Pour réagir contre cette prolifération infructueuse (quarante 
flms réalisés la saison dernière n'ont pas encore trouvé de distri- 
buteurs en Allemagne même), l'Etat allemand a supprimé, il y a 
deux mois, sa « caution financière ». Il espère ainsi favoriser la 
concentration de la production et éliminer la plupart des petits 
producteurs. En revanche, certains « Laender » ont inauguré un 
système de caution provinciale Berlin, pour éviter le chômage, 
Hambourg, pour devenir (enfin) un centre cinématographique impor- 
tant, Munich, pour soutenir l'énorme studio de la Bavaria, Geisel- 
gastein, le Hollywood allemand. Ê 
——————————— L'objectif primordial du cinéma 
allemand n’en reste pas moins la 
. concentration verticale. Mais ce 
£ qui semble lui manquer le plus, 
£ ce sont des hommes capables de 
2 se mettre à la tête des trusts. Le 
seul producteur qui semble vou- 
loir tenir compte de l'optique in- 
ternationale, actuellement de pas- 
sage à Paris, ignore à peu près 
complètement le français et 
l'italien, a des connaissances très 
sommaires d'anglais, et s'occupe 
de cinéma depuis trois ans seu- 
lement. 


@ Un film 
d'Anatole Litvak, avec 
Vivian Leigh et Ken- 
nett More. (Ermitage, 
Les Vedettes, Max-Lin- 
der, Images.) 


‘ÉTERNEL trio : Lui, Elle 

et l'Autre. Vieille histoire 
puisqu'elle remonte au Para- 
dis terrestre: Adam, Eve et 
le Serpent. Adam est ici ma- 
gistrat anglais. Le Serpent ? 
£La représentation la plus mo- 
derne, en temps de paix, du 
héros mâle : le pilote d'essai. 
Eve est une fille de pasteur 
qui aime mieux la vie diffi- 
cile (tu enfanteras dans la 
douleur !) avec l'amour que 
le Paradis sans amour. 

Quant au Serpent, en bon 
héros, il ne tarde pas à trou- 
ver que « les femmes, c’est la 
barbe ! ». On quitte Adam et 
Eve pour retrouver Enée em- 
pêché par Didon, Hercule fi- 
lant la quenouille aux pieds 
d'Omphale, Samson symboli- 


AANN 


Une certaine rusticité 


La majorité des films produits 
jusqu'ici sont des comédies lé- 
gères (« Bonjour Kathrin! », 
« Diables vêtus de soie. », 
« Baron Tzigane », « Le Tzare- 
vitch »). On ne saurait trouver 
l’'épithète pour qualifier leur fac- 
ture et leur goût. Peut-être : 
LS rustique »… 


| maritaux qui 
des aristocrates et où, soudain, 
| apparaît, véhément, un curé. Les 





| extrême. Nul équivalent de Bé- 
quement émasculé par Da-Ë | rard, de Douy, de d'Eaubonne en 
Allemagne. De même pour les 


lila. On ne peut pas dire que | : : 
les personnages Fa film, le | costumes : les actrices françai- 


« problème » qu’il pose, man- 
quent d'antécédents. Eh oui ! 
l'amour rend la vie difficile ; 
eh oui! nous nous tuons l'un 
l'autre; eh oui! celui des 
deux qui aime le moins pa- 
rait ne pas aimer à celui des 
deux qui aime le plus. Il 
pleut des vérités premières : 
tendez vos rouges tabliers. 
Fin raisonnable, Pour sau- 
ver son grand amour, Eve 
saccepte de rendre un peu de? 
liberté à son Serpent. Elle Ë 
ilaisse faire le temps, sa vail- £ 
lance et M. Litvak. Tout de 


ON TPE ERA NAN PERTE EEE EEE EEE ENT EE ET LEVANT EEE MEN LANTA AAA NAN 


en sont revenues outrées des 
oripeaux qu'on leur y a fait por- 
ter. 


le meilleur atout du cinéma al- 
lemand, si les producteurs, pour 
ne pas avoir de cachets impor- 
tants à payer, n'évitaient systé- 
matiquement de « monter » les 
vedettes. La renommée de Cürd 
Jurgens et de Maria Schell s’est 
pratiquement faite malgré eux. 
Si une actrice est belle, pen- 
sent-ils, elle ne sait pas jouer — 
d'où le choix, pour tous les su- 
jets un peu sombres, de véritables 


ANTON TEEEENEEEEEEEEEETETEEE TENTE TENTE ENTER 





& yyrtérieurement meurtri, les seuls films que nous verrons 
: ivian Leigh, aident beau- en France d'ici quelques années 
up le spectateur. soient tous consacrés à cette jus- 
Jean-Louis BORY. rites — À Demsention @u pue. 
omis 4 chain m de Kaïütner, le grand 
AN AAA AAA réalisateur actuel, « Te Ciel sons 

e AU CINE-CLUB DE LE- Etoiles », histoire de la ligne de 
LLOIS-PERRET (ciné mal émarcation est-ouest; de celui 
Se 74, rue Jules-Guesde), à de Pabst, « Le Destructeur », 
»R 45, — Mardi 10 janvier une sombre histoire d’adultère ; 
ension Mimosas », de Jacques du « Chant de l'Amour et de la 


ce film est raisonnable : la Ë 
mise en scène, la photogra-Ë | monstres. 
Phie. C’est du solide cinéma Ë | Les seuls films présentant un 
psychologique, du vrai théâ-£ | intérêt « international » — ceux 
tre filmé. (I1 s’agit d’ailleurs | qui ont ouvert à l'Allemagne le 
de l'adaptation d’une pièce deË£ | marché belge — essaient de prou- 
Terc nce Rattigan présentée ver que, sous le nazisme, l’Alle- 
Durs sous le titre « Bonne £ | magne n'était pas aussi pourrie 
_ Esther ! ») Une des-Ë | qu’il est commun de le croire, 
| dans le Pigalle de Lon- Ë Ce sont D. : Amiral Canaris », 
nr quelques échappées en « Le Général du Diable », 
dE 25cope dans les Alpes « 08/15 », « Le Complot du 
pa ver, le beau visage, com- 20 juillet ». Il est à craindre que 
£ 





#4 avec Françoise Rosay, | CAN un conte de chevalerie 
m rnard, Alerme et Lise r une nouvelle de Rilke ; et 
mare, Mardi 14 février : des « Rats », un film plus noir 


que l'encre, tiré d'une nouvelle 
de Gérard Hauptman, 


Michel GALL, 


Passion de Jeanne d’Ar 
. 2 Ce », 
de Dreyer, avec Renée Fal- 
etti et Antonin Artaud, 








tourné sept 


Les Allemands la préfèrent 






à Maria Schell 


Inconnue en France, Jester Naefe est 
Maria Schell la vedette préférée du public allemand. 
l'année dernière, 


films 


plus encore que 
Elle a 


dont un «remake» de 


«Le Congrès s'amuse », 





Il s'agit également de drames | 
se passent entre | 


décors sont toujours d'une fadeur | 


ses qui ont tourné en Allemagne | 


Ses acteurs seraient peut-être | 


Démission générale 
des membres du comité 


de la Comédie-Française 


Après une longue conversation, 
qui a duré plus de 2 h. 30, avec 
M. Berthoin, ministre de l’Educa- 
tion nationale, et M. Pierre Des 
caves, administrateur général de | 
la Comédie-Française, les mem- 
bres du Comité de la Maison de | 
Molière ont décidé de démission- | 
ner en bloc pour essayer de cla- | 
rifier la situation. | 

I1 est apparu que le meilleur | 
moyen était d’appeler la totalité | 
des sociétaires à élire de nouveau 
ses représentants au comité, 

Une assemblée générale des s0- 
ciétaires se réunira à cet effet le 
12 janvier, à 18 heures. 


ANA EN NNE AR AAEE LAN NAN ANANERANAA TEE AEETANANNNS 


SE mn 


Les Amours 


e Une opérette mise en 
musique par Juan Me- 
rata, sur un livret de 
Henri Varna, Mare Cab 
et René Richard, au 
Théâtre Mogador. 


S' les princes charmants ne 
se rencontrent qu’à Monaco, 
les séducteurs professionnels, 
en revanche, inondent les scè- 
nes des théâtres. Un séducteur 
malgré lui se prépare à la Mi- 
chodière ; un séducteur ingénu 
nous guette aux Capucines, et 


ANNEE EEE EEE EN ATEN NNAEANENT TEEN 





Les gens heureux ont tout de même des histoires. Surtout 


les jeunes mariés en quête d'un appartement. 


Après «Papa, 


maman, la bonne et moi», Robert Lamoureux et Nicole Courcel 
connaissent de nouvelles tribulations dans «Papa, maman, ma 


femme et moi». Ci-dessus ! 


Gaby Morlay, 


Nicole Courcel, 


Fernand Ledoux et Robert Lamoureux. 





L'EXPRESS. 


de Don Juan 


Don Juan lui-même sévit à Mo- 
gador. 

Trois personnes ont coopéré 
pour écrire, d’après seize mille 
vers de Lord Byron, le livret 
des « Amours de Don Juan », 
qui ne méritait pas ce déploie- 
ment de forces. 

Mais ne chicanons pas : 
M. Henri Varna a vraiment 
bien fait les choses. Costumes 
et décors brillent de leurs mille 
feux. Trois étoiles, quatre four- 
chettes, jugez d'après le menu: 

Un naufrage de bateau cor- 

. Saire. 

Un harem à Constantinople. 

Une cour de la Grande Ca- 
therine, 

Une chasse à cuurre écos- 
saise, 


Bombe glacée une fiesta 
à Valence, accompagnée 
d’ « Adieu mon Espagne », 


grand cru annuel. 

Gavé et somnolent, on quitte 
ce copieux banquet, ou Marcel 
Merkès a poussé la chanson- 
nette, avec la main à l'oreille, 
un coup à gauche pour enten- 
dre la cloche qui sonne, un 
coup à droite pour saisir l’ap- 


pel qui résonne. Il porte un 
collant noir, de hautes bottes, 
une cape rouge. Un vrai Don 
Juan, quoi ! M. M. 
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EXPRESS se 


@ LE CINE-CLUB « AMI- 
TIE » présentera, le jeudi 12 
janvier, à 21 heures, 21, rue 
Yves-Toudic, « L'Emigrant », 
de Charlie Chaplin, et « La 
P... respectueuse » de Marcel 
Pagliero, d'après la pièce de 
J.-P. Sartre. 
@ LE CINE-CLUB « CON- 
NAISSANCE DU CINEMA ë 
présentera, le vendredi 1 
janvier, à 17 h. 45, au cinéma 
Lux, 76, rue de Rennes, 4 
Million » de René Claim 


— Lundi 9 janvier 1956. A 
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Caen sort le Racing de la Coupe 


Blois et Blenod, vainqueurs de Nantes et Valenciennes 


ont sauvé le prestige des amateurs 


A Coupe de France est restée fidèle à elle-même. Si l'aménagement des 32° de finale qui ge 
déroulaient hier dans toute la France a limité les « surprises », celles qui ont été enregis. 
trées sont de taille ! 

Ainsi, le glorieux Racing a-t-il payé son tribut à l'épreuve. Malmené par les amatews 
caennais — que Grillon, un ex-racingman, menait à la bataille — le club parisien est éliminé, 

C’est là le résultat à sensation du jour. Il faut du reste ajouter and 

qu'avant de s’incliner par 3 à 2, le Racing avait été mené par 3 à 0. 


C'est dire la légitimité de la victoire des Caennais contre lesquels le ñ 

R.C.P, avait pourtant été mis en garde, Résultat à sensation, mais Les résultats 
normal par conséquent, Disons simplement qu’éliminer Curyl de PROFESSIONNELS cont 
l'équipe avant un match de cette sorte était une des grossières erreurs | PROFESSIONNELS re 
dont le Racing est coutumier. Et bravo à Caen ! |  o 


— 


Lille bat Roubaix : 4-1, Strasbourg 
Mais l’élimination du Racing n’est pas la seule surprise du jour. | se 2 4-0 ; Bordeaux bat Aj 
Valenciennes, leader de division II a, lui aussi, subi la loi d’un E mm PS. 3-1 ; Nimes 
« pur », Blénod, qui a du reste confirmé ses dispositions (connues) | Troyes : 3-3 (après pro! ‘ose EL. 
d'équipe de coupe. Blois, autre amateur, a fait tout aussi bien devant D oo D 
les « pros » nantais, qui ne purent exploiter la prolongation et furent PROFESSIONNELS contre 
battus 3-2 ! AMATEURS 
- SEDAN bat Bruay ; 2-0 ; SOCHar 
Dieppe rate le coche bat Hautmont : 9-0 ; LYON bat De = 
10-0 ; NANCY bat Tavaux : 5-1: Mo. 
C'est là les seules « sensations » positives du jour. Mais à Dieppe, un _ Avignon : 3-0: NICE bat 
les locaux ont bien failli en créer une autre puisque, à dix minutes | Thiers: T1: MARSEILLE Quel 
x : : ‘ à k to . t . LR « S : ; À SLILLE b Je 
Lille-Roubaix (4-1). Malgré l'opposition du demi-centre roubaisien de la fin. ils menaient par 2 à 1 devant le Red Star qui, lui aussi, 4 targis : 4-1: REIMS bat Saint-Ma 
Caullery l'avant lillois Strappe réussit à transmettre le ballon à un « passe » en coupe. Les Parisiens égalisèrent pourtant, mais ne}! 5-0; LENS bat Vernon : 3-0 : Cao 
un partenaire. Ce que voyant, l'arrière Riesterer se replie préci- parvinrent pas à l’emporter. Dieppe conserve donc une chance. | bat PNR : 3-2: ALES bat Giru 
P . q PU Pous les 1/16 de finale, il reste donc 7 amateurs qualifiés (et un| Mont: 3-2: STADE FRANÇAIS bat 
pitamment. : “9e “RE Le D 12 1: tien À othié = Droves)c | Cambrai : 4-0 ; RED STAR 
possible : Dieppe); 15 pros de 1°* division (plus 1 possible : Troyes); | 2.2 (après pro.) : CANN 
8 pros de 2° division (plus 2 possibles : Montpellier et Red Star). Les | guignan : 3-1 : GRENOBI 
« grands » ont sauvé l'honneur ! Raphaël : 2-1; Blois 
3-2 (après prolg.) : 
bourg : 5-1; BEZIERS bat Roche. 
chouart : 3-0 : RENNES bat Vin 


is mms | 
En Coupe de France de basket » 2, | chouart : 3-0: bat Vire 
ge : | LILLE N’A PAS TRÉBUCHÉ | 5m une 
Le P.U.C. et Mulhouse n'ont Dhs l'AS NOTE 


. pe . Parc des Princes. La marque, 4 à 1. pourrait indiquer une nette AMATEURS contre AMATEURS 
pas franchi les 22 de finale | supériorité des tenants de l'épreuve. Elle est cependant très flatteuse | ME Saint-Maur : 2-0; Bret 


L + : (D 12. , CE | 2-1: Vichy bat Muw- 
pour les hommes de Strappe, qui bénéficièrent d’un maximum de lins : 5-0 : Armentières bat Aulnor 
VILLEURBANNE bat F.C. Lyon : delles …. Coutures bat A S.T.A. réussite et. du manque total de mobilité du tandem roubaisien 2-0. 
76-51 ; A.B.C. Nantes bat P.U.C. : Nantes : 54-35 aratte-G wWwiCZ vers UE ienté tk » Îe [ CE 
49-42 : A.S.P.0. Tours bat CHAM- Excellents contre honorables  : Bai tte-Gutte É __ > le quel fut orien ” tout le —. du C.O.R.1 
PIONNET : 27-17: R.C. FRANCE  E.S.P. Nice bat Champagne Sports, Mais si l’on considère que les Roubaisiens s’assurèrent un net © Jeu à XH1I1 
bat Azur Sports : 61-56 ; AUBOUE 46-35 ; Charlieu bat P.T.T. Clier- avantage territorial ; que le deuxième but lillois (12° minute) fut Ja 
bat Golbey : 88-47 : BELLEGARDE mont, 72-39: P.T.T. Montpellier bat sausit:  d SE Se À I ÉLZ SV me 
bat Ouiies : "71-44 : Nilvange bat A. 8. E. Toulouse, 33-27 : Amicale | résultante d'une énorme erreur du demi-centre cortiste Caullery, qui, 


le b. S avre, 64-61; 5e mi } ille et Avignon 
: SE £0.52 : ï Bucaille b. S.P.A. Le Havre, 64-61; de plus, manqua plus tard un penalty (65° minute), on peut conclure larseille et Avig 
MULHOUSE : 59-53; MONACO Cabane Tours bat Pau, 59-40. I na | I à } | 


bat La Voulte : 71-36 : MEZIERES DNS le ion + 0 | que, bien que régulière, la victoire lilloise ne fut guère convaincante. leaders en jeu à XIII 
te : 71-36 ; ] : » : OI. | / 
bat Doignies : 80-57 ; A.S. MONT- b bat A.V. Villeneuve, 43-40: « tte ‘lle ai ar 2 à fève ra ès le c tes À 
FERRAND Let Clermont: 18-38 : sun D 2 Le heneut Le .. A la mi-temps, Lille menait par 2 à 0. Le fèvre ayant, dès le coup Deux matches ont été joué 
C.O. BILLANCOURT bat Saint- 56-30 + D : d'envoi, surpris Desrumeaux, sur passe de Vincent. Bourbotte (12) | hier pour le championnat & 
Brieuc : 45-41 ; CARAMAN bat Honorables contre régionaux  : aggrava la marque. Lefèvre porta à 3 à 0 le score avant que Puccard | France de jeu à treize, A Bor: 
Toulouse : 49-41; ROANNE bat JD.A. Ménilmontant b. U.S. Douar- (78° min.) ne sauvât l'honneur et qu’à la 87° minute Douis cloturât| eaux, comme prévu. le Celtic fut 
S.A. Lyon : 72-51 : CABOURG bat nenez, 38-26. la marque : 4 à 1 pour Lille vaux, Co nel évu, le Celtic | 
Caen : 86-53; SAINT-ETIENNE Entre honorables : A.S. Denain be | EU | | battu par 37-29 et Bayonne XII 
bat Lancey ; MARLY bat U.S. bat Havre A.C., 62-34; A.S. Jœuf En résumé, faible prestation de Lille et match plus passionné que! dut s'incliner (2-9) à Marseille 
Trait. bat La Fertonne, 43-22. passionnant. La pelouse, il est vrai, était très grasse. A Lille, Claws, | Marseille, avec 40 ints (13 
“ ù ER È : ant. L , ! y grasse. À Lille, Claws, | Marseille, avec points (15 
is b Vesoul : 65-60 : Fou- E e : U.S. Cres s | [+R # 2 x 2 ,4 i . : . 
HS Lu Des PEveue : 74-58 : c'e re E FRE |  Strappe et Lefèvre émergèrent tandis qu’à Roubaix, Claessens abattit matches), occupe la première 
Tourcoing bat Lille : 82-72 ; Hiron- bat St-Den:s-Cabanne, 36-35. | un travail considérable, Desrémeaux et Méresse n'eurent rien à se place du classement en comp 
reprocher. gnie d'Avignon. 


éliminé Roubaix de la Coupe de France hier au 


“ . Le 405 Gribouille ...... M. Hamadach. 2650 707 Hélène G ...... B. Molager 2700 PRIX DE GAILLAC 2 D 72" : PE ‘ sé RTE 

Cet après-midi 406 Gachet ........ P. Noël 2650 |! 710 Hernanie IV .. F. Réaud 2700 | 1. Iniopile ces + . 1! à. ne To odua ee se 208 

" 407 Geanus B G. Roussel 2650 ! 711 Houpe Williams. R. Staron 2700 ,, 16! Non placés : Iolcos, Ixia Il, Inc: 

Vincennes (13 h. 15) | 103 Gaulois 117711! J.-C. Rivauit 2650 | 712 Herminie , ...... A. Forcinal 2700| 2. lea V  .................... P 65| nito ris des Essarts, Jris D. Il, If 

409 Graine au Vent, J.-P. Dubois 2675 | 713 Hypogée ...... R. Vercruysse 2700 D 'UNE UE ‘Shodioucacrevesss D - D de Beaupré, Ile d'Amour 

O PRIX DE SAINT-SEVER = ue Re E. Bouffard | 714 me m__— il k Durand 2700 Rapports couplés : (46) gagnant | PRIX DE BLOIS 

2 Gran uc .+ À. Chéron 675 yæie «.°... L. Mellette s 538 fr., placé 163 fr.; (77) placé 59 . | S É ‘ ; rs ÿ 

Cent - 409.000 fr. - 1.850 M.) | 44 Gitane X .....: Ch. Ternisien 2675 Mir. &. Talmud J.-J. Dubois 2725| (67) placé 214 fr. 7! ie L Granvilliers Il .............(c à 

J'espère en Toi.. J.-P. Dubois 1850 | 413 Gancho ........ Gras 5 Hailtise s... G. Laisis PRIX DU GERS ù P 4 

Jeune Perrette .. A. Chéron 1850 | 416 Grézieux ...... 9 Hormone G .... A. Vandrisse 1. Horus IV en a | 2. Emdem ................... 2 à 

108 Job Williams .. J.-P. Dubois 1850 | 418 Golancourt B .. G.) r 5 | 720 Hachette O V ..,G. Dreux RU AN tiferssepenesenss D ET D ON 0S 1 Richard 

109 J'suis Veinard .. M. Peribarg 1550 | 419 Gérie D 1: Har, d. Labruy, L. Sauvé P. 15] Non placés : Faust VII, Hop Gran, 

111 Jabadno I .... R.£. Simonard 1850 | 429 Guetteur 1 .... B. Simonard Houlette F ..., P. Arson 3. Hikla - : Gitane VI, Fieur des Champs El cm 

113 Jerrie J . ns __ 422 Goéland d'Amour A. PRouer ! Houpette IX .. R. De Wuif ” Rapports " eouplés 4 A gagnant Gabon I], Gao B., Sr 2 re cé 
Lie rem ....... À C-Mallard 50 @ Je choisis : GARD DE FONTE- Héra VI ...... M. Vercruysse 117 fr., placé 47 fr.; (31) placé 108 fr.;| ot de France R., Gite à 


ary 5 > * x , ù \ 
117 nd: Le 1850 NAY et GUETTEUR II. Outsider : Hyacinthe ...... R. Gayet (6) placé 408 fr. PRIX DE L'ILE DE FRANCE 


118 Jogaden C ...: M.M. Gougeon 1875 Gachet. | ae Je choisis : HACHETTE O0. V.| PRIX DE MACON 1, Friedland 
119 Jevada ........ G. Riaud 1875 0 PRIX DE CROISSANVILLE | et HYGIE I. Outsider : Hyacinthe. | 1, Gossellin Pribrranisse 10 


9 19 19 19 1? 
1113 


ERET 
© D D © D DE 
ÊN O1 O1 ÊN ER En EN € 


nm wt 


120 Javanaise B .... R. Bégou 1875 (Attelé - Mâles - es P. 31 2. Daughter’s 
Jericho II ee A NS 1875 450.000 fr. - 2.350 m.) $ UE us dde ion = 35 3. Hesione D, 


+} s IN C et à ins hé ace js | & 'ONRES MAD ......:...0: D, D Non placés : Harold D. Il, Hall 
@ Je choisis : JOGADEN C et JE- (COUPLES SANS ORDRE) Rapports probables Rapports couplés : (232) gagnant Froufrou de Pierrette, Esdelor, 


VADA. Outsider : Jabadao IL. Iton ss... . Boulard 2350 > à y av 940 fr., placé 261 fr.; (4) placé 85 fr.; Royale, Franc Tireur 11, Famosus, 
e PRIX D'ARGENCES Iris VII ........ R. De Wulf 2350 : pe De DORE  . (235) placé 198 fr. dé V, Etchida, Fidji, Gar _ dou 
(Attelé - Mâles - 503 Inspecteur IL .. R. Aveline 2350 ‘ RS 2. à PE SE) pe . : Rapports couplés : (54) Bas 
400.000 fr. 1.850 m.) Isonomy  ...... A. Mauger 2350 4/1 Jabadeo IT 8/1 Jouis Vein. à Mono TT PE PONTS = | sf peeë 1 tr: (0) 
203 Jojo J. Gager 1850 sénbe I + Caver PS ele CU pe 13| fr; (47) placé 284 fr 
204 Jovial .......... A. Deneegher 1850 sr UE | , ont PT | 2. Henribote ................. P. 21| PARITIERCE: ordre différent .… 
205 Jidalium P. Cavey 1850 20 D _ssose.e ” ) haëne ‘Bal. Javoulet 15/2 Jumping L DE OO 5. cusssnssssss P. 33| Avec ordre d'arrivée conforme 
206 Jokary ........ F. Brohier 1850 | : Here .….. o UE . : ù pd de = os x. : ee | Rapports couplés : (65) gagnant (9-11-2) ces 
207 Jumping ...... R. De Wulf 1550 | $j3 jmpftingen ...: R. Delanoë 2350 er de ne | 07,5r.. pises 99 Er. (00) pinob 88 fr. PRIX DE TOURCOING 
208 Jimmy P ...... M. Riaud 1850 De C 25 PRIX DE SARTILLY (59) placé 265 fr. L 
209 Jérôme ........ E. Poujol 1850 | : nIvV& .......... A. Sourroubille 23: /1 Gidney 8/1 Fros G PRIX DE LA LOIRE 1. Hirosaka R. V. 
1 ; Sn +4 Isma Elle ...... G. Bottoni 3: des € G ] )E L. 0 C | 
212 Javoulet +. R.C. Simonard 1850 Let ont Heliogabale 9/1 Guelife 1. Hambre D G. 102 
216 Sariolsis ...... H.-R. Durand 1850 | $29 fis de France: H-R D: .7 2 Et. du Mar. 10/1 Haïlbran W ; trrrironreentee EDITÉ MN 
217 Jour de Jâq. 11 Ph. Hanse 1850 | EE PRIX D'HIESVILLE | 2. Hernani de Grandehamp .... P. 20] 9 Hector NT ii Gal Pins 
@ Je choisis : JAVOULET et JOUR | 525 Iris L B °° SRE 2 Guetteur I1 15/2 Gachet ST CS Non DiQues ; GRR ES TS 
DE PAQUES II. Outsider: Jumping. : Sense ‘ A. nus” + 5/4 Gars de F, 8/1 Grandeur | Guifleur, Ginette, Riot, Halifax IL 
PRIX DE SARTILLY Itou Lui ...... A. Forcinal ! 1 Geric D 10/1 Goél. d'Am.$ | | de Votes, Huguette des H# 
(Attelé - A réclamer - 530 Idaho D ..,... J.-R. Gougeon 227! PRIX DE CROISSANVILLE Hier a Vincennes prque Gerbe d'Or, Holopherne, Giycint, 
350.000 fr. - 2.350 m.) Isard V J. Kruithof 37: 1 Le ; È 1 pue © | Gaius 11. 
TR du né | 4 Idaï ) 1 It u » : CORMELLES ; A ct 
(COUPLES SANS ORDRE) © Je choisis: ITON et ISMA ELLE. | 2 Ernst Elie 12/1 hs dia ET DE CORMELLES a PRIX DE CASTRES L d 
DE Ve. cos 2 Pur : 5e Re PRIX EMILE RIOTTEAU P. 1. Etincelle de la Lande P. # 
30: pe à 3 . 
PP. ‘51 2. D'Une Veinarde .....--:°°"" L 4 


304 G ne , PRIX EMILE RIOTTEAU | 4 Hortan. VII 15/2 Hallali | + me 

+ Sante  ::°: FR pi “md Monté - 3/1 Hecate 9/1 Harold DIII 3. Ilund Ne NA 

y ee PE 1.500.000 fr. - 2.600 m.) | 3/4 Hiatus d.Pt. 12/1 Hennebont Nnon placés : Idem, Igli III, Indou, 3. Ferline M. UE 
Inva. Iberus, Incitatus de Grandchamp, Non placés : Festival I] 


306 Héros F ...... F. Réaud ‘Fabius Li 
Idalium II Danube III, Fredie III, F5 


1.90 


95 


Gi 

P, # 
5002 
ce 





308 Gyptis ........ H. Levesque 232: (COUPLES SANS ORDRE) PRIX DE MANTES gia, Du G# 


309 Eros G ........ P. Arson 325 | 601 Haliali M. Riaud 2600 RE * Re sn PRIX D'ISIGNY imanville d'Elle, Dernier Quart 
. « sssss.s. 21, Fau | À SIG: chot, Emanviile d'’Elle, 
310 Hauterive ...... M. Perlbarg < 602 Hiatus du Pont. M.M. Gougeon 2600 . : Ress à : : pue. 1. Jutland II . 338! Faunus II, Ept d'Or, Dicton. 
411Flocon .......... J. Marie 5 | 603 Hirondelle VII .. H. Fréret 2600 : PS F: . 5: Rapports  couplés 
4 Er de 2" B. F. Saut 325 | 604 Hennebont ,... A. Marie 2600 D JON VE sci sosoos cs cos Po 2.238 fr, placé 708 fr.; 
316 eg Ur Se - 325 | 605 étages B .... B. Simonard 2600 "+ z | 3. Jeannot de la Rohine ........ P. fr.; (19) placé 540 fr. 
| . ere D J | 606 Haut Médoc L B L. Sauvé 2600 Non placés : Joyeux favori, Jettingen, RS 
+ hr ne Al DS Di Y nd 9 | 607 Habanita D ..., J. Mary 2600 Samedi a Vincennes | Jurassien, Jenny Tudor, J'y Crois, Janic | — 
519 Cac Fe oo Maillard 2325 | 608 Héeate ........ P.C.-Maillard 2600 PRIX DE BALLEROY Williams M. Direction _: 
+ tas. let. d.1. B. Tiger 9 | 610 Haon .......... P. Giffard 2600 | . 1 EORrES n | à bc à: : GIROUD 
320 Etendard d. Mar, Kruithof 5 en ogor, | RE Scscsodacesce D € PRIX DE CHATELLERAULT FRANÇOISE 
321 Gavroche é. V 2229 | 611 Harold D HILL ., Al. Libeer 2625 P 1. Figaro IV G. 45 ERVAN-SCHREIBER 
321 Gavroche d. Va. M.P.-Duliand 2325 | 612 Hortansia VII ., M. Perlbarg 2650 D , - fononeetsoneseesss M, © J.-J. $ re 
322 Histoire d'A. III E. Bertogliati 22: | POUR US nc sorid tiède P, 19 Rédacteur en chef à 
324 Quelte Atos Coulogne ‘ @ Je choisis : HECATE et HOR- LE D NE had roses D 2. Fougère III ................ P. 23 Pierre VIANSSON-PONTE 
Grenoux ........ À. Sauvé 2350 TANSIA VIL Outsider : Hiatus du PRIX DE SAINT-BRIEUC + Granada ..............,... P. 31 
Gam, du Luot.. Pichon 2350 Pont, | . Jonque San less CRE ENS Ed | Non placés : Fils de Laize, Hip du Composition de 
| ° > erev rairy , ‘1 eh! . 
© Je choisis : GIDNEY et GUEL- | Perey, Fairy d'Or Hilda II, Highlands, ét avoue des Champs-Elysées 
FE. Outsider : Héliogabale PRIX DE MANTES SUCRE EU sidessosotesscos | Histoire de France, Geric D, Houpeta, . : Tirage des | 
: (Attelé - Femelles - 3. Jasmina .... À Garde à Vous II, Galathée de Grand NÉE (R. Séquin) . 


PRIX D'HIESVILLE a 27 | sh iatous leon iso Z wr 
O (Monté - 450.000 fr. - 2.650 m.) ps Ce » : 7 FE | n at M De Us: EL fo Gébr 10, rue o arr 
“OUPLES SANS ORDRE 7101 Hamadryade .. E. Bertogliatt 2700 L L é , 4 : + RATE . Î - #7 Montmartre 
(COUPLES SANS ORDRE) |92 Harlem IL .... Ph. Hanse 2700 | , PRIX CHARLES TIERCELIN nn 
403 Gas de Messel ,, E, Carré 2650 | 103 Hussein Dey ,.. A. Marguet 2700 | . Fougère IIL , ss , 1. Idéal IV .........,.,..,,,., G. 20 E F () 
404 Grandeur ,..... A, Marie 2650 704 Houlette LE ,,.. M. Tiger 2100 | 3. Farimarine . P. 13 A. #6 D s 


L'EXPRESS. — Lundi 9 janvier 1956. 


gagnant 














L'EXPRESS. — Lundi 9 janvier 1956. G 


&PORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRES 












Résultats 
du week-end 
e Rugby XV 
Poule A. — *Perpignan bat Ceret 





4-3; ‘Aviron Bayonnais bat An- 
gouième 6-0 ; *Dax bat Narbonne 
11-0 ; *Auch bat Montauban 12-0. 

Ciassement : 1. Perpignan 21 pts; 
2. Dax 20, 3. Angoulême 19 ; 4. 
Aviron Bayonnais 17 ; 5. Narbonne 
16: 6. Auch 15; 7. Montauban ; 
&. Ceret 7 ps. 

(Montauban et Ceret comptent un 
match de retard.) 

Poule B, — ‘Lourdes bat Aurillac 
40-5 : *Vienne bat Limoges 9-6 ; 
“Tulle bat La Rochelle 6-3 ; *Stade 
Toulousain bat Graulhet 14-3. 

Classement : 1. Lourdes et Stade 
Toulousain 20 pts ; 3. Vienne 19 ; 
4. Graulhet 17. 5. La Rochelle et 
Tulle 15 ; 7. Limoges 12 ; 8. Au- 
rillac 10 pts. 

Poule €. — *P.U.C. bat Hendaye 
5-0; ‘Toulon bat Tarbes 15-38 ; 
“Périgueux bat Bègles 18-3; *Agen 
bat Grenoble 17-0. 

Ciassement. — 1. Agen 22 pts; 2. 
Toulon 20 ; 3, Périgueux 19 ; 
Bègles, P.U.C. 16 ; 6. Tarbes 14. 
7. Grenoble 13 ; 8. Hendaye 8 pts. 

Poule D, — ‘Romans bat Cahors 
6-0 : ‘Mazamet bat Roanne 8-0 ; 
*Albi bat Tyrosse 8-0 ; “Béziers bat 
Cote Vermeille 14-0. 

Ciassement : 1. Béziers 23 pts ; 
2 Romans, Mazamet 18 ; 4. Albi 
16: 5. Cahors 15 ; 6. Roanne 14 ; 
7. Tyrosse 13 ; 8. Côte Vermeille 
1 pts 

































Poule Æ. — *Soustons bat Mont- 
de-Marsan 9-3 ; ‘Lavelanet bat 
Niort 9-5 ;: Racing Club de France 
bat “Bergerac 11-0 ; *Vichy et Co- 
gnac 3-3 





Classement : 1. Lavelanet 20 pts; 
2. Racing C.F. 19; 3. Mont-de- 
Marsan, Vichy, Cognac 17; 6. 
Soustons ; 7. Niort 12 ; 8. Berge- 
rac 










Poule F, —  “Fau bat Biarritz 
9-0 *Montferrand bat Montélimar 
30-0 : *Castres bat Lyon O.U. 14-3: 
*Carmaux bat Toulouse O.E.C, 8-0. 

Classement : 1. Montferrand 21 
points ; 2. Castres 19 : 3. Carmaux 





18 ; 4. Pau 17 ; 5, Biarritz 16, 6. 
Lyon O.U. 14: 7. Montélimar 13 : 
8. Toulouse O.E.C. 10 pts. 


© Natation 


LORRAINE CRAPP 
57” au 440 yards libre 
(Record du monde) 


A Sydney, l'Australienne Lorraine 
Crapp a battu le record du monde 
du 440 yards nage libre en 5’ 7’. 

L'ancien record, 5’ 7'’ 2/10, était 
la propriété de la Hollandaise Mary 
Kok depuis le 9 décembre 1955. 


LA COUPE 
DU JOUR DE L’AN 


A Charenton, la Coupe du Jour 
de l'An a été remportée par Claude 
Peere (Tourcoing) devant Bernard, 
| le Hongrois Kenny. Chez les dames, 
| succès de Mile Heurteaux. 

















® Tennis 

COUPE PIERRE GILLOU 

Simple dames, — Miss Shilcock 
(G.-B.) bat Mme Chatrier (Fr.) : 
62, 6-3 

Simple messieurs. — Patty bat 
Stewart : 5-7, 6-4. 6-4, 6-4. 

Double mixte : Miss Doreen Spiers 

? (G.-B.) - Ulrich (Danemark) bat 


| Mme Ericka Vollmer (Allemagne)- 
2 Borotra (France) : 6-4, 5-7, 


| © Cross 


| L'ANGLAIS HARDY 

| VAINQUEUR A MEZIDON 

| 1. Hardy (G.-.B) ; 2. Walker (G.- 
B.), à 5 m.; 3. Theys (Bel.), à 
10 m.) ; 4. Van de Wattyne (Bel.): 


5, Van Ker Hoeven (Bel): 6. 
Blusson (Fr.). 


© Jeu à XII 
CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 
Marseille bat ‘Bayonne : 9-2 : 
‘Bordeaux bat Celtic Paris : 37-29. 





Premier épisode des <matches-retour » des rughymen.… 
nn 


Le RACING et le P.U.C. ont triomphé 


ANGOULÉME et le STADE MONTOIS 
grands battus devant Bayonne et Soustons 





Après leur éblouissante démonstration aux courses du Lauberhorn 


Les skieurs autrichiens ont prouvé 


qu'ils seraient imbattables 
à Cortina * 


WENDEN (de notre envoyé spécial Serge LANG). 

ES vingt-sixièmes courses internationales du Lauberhorn 
feront date dans l’histoire des compétitions alpines. Les 
champions de l’Arlberg et du Tyrol y ont démontré une 

telle perfection que toutes les épreuves auxquelles ils partici- 
peront dorénavant seront courues d'avance en ce qui concerne 
les trois, quatre sinon cinq premières places. Cette certitude 
risque de transformer ce sport essentiellement individuel en un 
sport d'équipe. Déjà on ne parle plus de la victoire de Tony 
Sailer ou d’Anderl Molterrer mais du triomphe des « Autri- 
chiens ». 

Bientôt on ne mentionnera plus certains parlaient d’un fart mys- 
leur vainqueur que pour mé- térieux dont seuls disposeraient 
moire, un peu à la façon des les champions alpins autrichiens. 
butteurs d'un match de football. Après le slalom et sur une dis- 
Jamais dans l’histoire du ski, des tance beaucoup plus réduite et 
champions d’une seule nation plus tortueuse où le fartage joue 
n'avaient exercé une telle hégé- un rôle moins important, les 
monie. écarts sont encore plus élevés. 

Même au temps où les Fran- 4,6 secondes séparaient en des- 
çais Emile Allais, Henri Oreiller cente Tony Sailer du premier 
et James Couttet, les Suisses Ro-  non-autrichien, le Suisse Hans 
minger et Molitor ou l’Autrichien  Sorrer, 6,7 secondes séparent di- 
Seelos trustaient les victoires in- manche Molterrer du Japonais 
ternationales, on n'avait pas as- Igaya. Il est donc beaucoup plus 
sisté aux séries victorieuses que raisonnable d'admettre, comme le 
les Autrichiens enregistrent de- fait d’ailleurs M. Rob Martel, di- 
puis quelques saisons et parti- recteur de l’équipe de France, 
culièrement depuis 1955 où dé- que les Autrichiens ont développé 
buta pour les Jeux la prépara- leur technique et leur position en 
tion de leurs cadres olympiques. course à un degré de perfection 

Cependant, jamais encore ils que les champions des autres na- 








n'avaient triomphé comme cette tions n’ont pas encore atteint. Toni Sailer a stupéfié tous les connaisseurs dans sa vertigineuse 
année au Lauberhorn. Dans la é descente du Lauberhorn, à plus de 70 de moyenne, avec des 
descente, Tony Sailer, le cadet Les « Jeux » sont faits pointes à plus de 100 kilomètres à l'heure. 

des super-champions autrichiens, 

réédita sa victoire de 1955, mais En slalom ,il faut même re- 



















derrière lui, à quelques secondes, monter à la 12° place pour trou- 
on trouve ses camarades Rieder Ver un de nos représentants, 
et Schneider. Trois Autrichiens Charles Bozon. On a vu samedi 
aux trois premiers rangs, cinq  Sailer et ses camarades filer à 


Les Autrichiens 
ont surclassé 


| Le XIII de France 







dans les six premiers. plus de 100 à l'heure dans les tous leurs adversaires , 
L’Autrich t goulets vertigineux du Lauber- a surclassé 
utricne.…. contre horn. Un technicien de l’équipe Lauberhorn de «2 
française nous a dit: « Tous ces (. # ) 
le reste du monde Autrichiens étaient parfaits. Ils Slalom spécial hommes. — les Kiwis 24 7 


1. Molterer (Autr.), 1’ 59” 
8/10; 2. Reider (Autr.), 2? 
01” 6/10 ; 3. Tony Sailer 
(Autr.), 2’ 03” 4/10 ; 4. Schus- 
ter (Autr.), 2’ 03” 9/10; 5. 
O. Schneider (Autr.), 2 04” 
3/10 ; 6. Hinterseer (Autr.) ; 
7. Igaya (Japon), etc. 
Charles Bozon se classe 16‘; 
Bonlieu, 17°; Collet, 19°; Pas- 
quier, 21°; Perret, 45°; La- 


En 1956, cinq Autrichiens oc- ne pouvaient aller plus vite. » 
cupent les cinq premières places, C’est dans cette perfection qu'il 
Voilà le bilan de ces rencontres faut chercher le secret des quel- 
préolympiques. Les Autrichiens ques secondes qui séparent à l’ar- 
ont actuellement plus d'une de- rivée les Autrichiens de leurs 
mi-douzaine de coureurs qui, cha- adversaires. 
cun, peuvent prétendre battre Bien sûr, on parlera de la mal- 
les meilleurs skieurs du reste du Chance de tel coureur suisse ou 
monde. Cela est si vrai que, pour français. Mais les chiffres sont 
sa sélection olympique, Fred là. Pour Cortina, les jeux sont 
Roessler, le directeur de leurs faits. 

































Pluie, froid, boue à Toulouse 
où les Kiwis et les Français se 
rencontraient dans le premier des 
trois tests-matches qui les oppo- 
sa. 

Jouant nettement mieux que 
les Australiens, meilleurs techni- 
ciens et athlétiquement mieux 
préparés, les hommes de Ping 
Aubert . se détachèrent presque 
















































équipes nationales, vient de pla- e croix, 54°; de Huertas, 56°. SC TRS DR Lt ONPIENR per 
cer dans le cadre des coureurs Descente hommes. — 1. nt ue DT TTL 
de remplacement l'excellent Oth- J tte Nevië Sailer (Autr.), 3° 21” 6/10 ; 2. Sa puis 10-41, 41-41 el Enale- 
mar Schneider, médaille d’or en oserre Nevière Rieder (Autr.), 3° 22” 4/10; rss cr 
slalom spécial aux jeux d'hiver chef de file des 3. O. Schneider (Autr.), 3’ 25” . Si les rushes des Kiwis furent 
d'Oslo en 1952 et qui remporta à à 2/10 ; 4. Forrer (Suisse) ; 5. impressionnants, la défense fran- 
samedi la troisième place en des- skieuses françaises Molterer (Autr.); 6. André çaise parvint à les contenir avec 
cente et dimanche la cinquième I J O Simond (F.). Les autres Fran- brio et chaque contre-attaque tri- 
place au slalom, un coureur que pour es J.U. çais se sont classés ainsi cuisse fut menaçante. En résumé, 
bien d'autres équipes nationales Les skieuses françaises qui | Bozon, 16°; Bonlieu, 17°; Pas- || éicélenle soie des Francais 
seraient heureuses de posséder participeront aux Jeux olympi- quier, 22°; Gacon, 32°; Perret, D ne La ES RS âle 
comme chef de piste. ques ont été désignées : Josette 45°, etc. lémonstration à ; Kivis mer 
Nevière, Madeleine Frond-Benier Combiné dames. — 1. Ma- VARCRPEREUR. Os MERISIER 

Pas _de _fart Paule Erny et Edith Bonlieu. |deleine Berthod (Suisse), RE Nes PUS, 

RS SR “ S sai EE sette Nevière 

mystérieux. Deux remplaçantes seront dési- Ed D. tome 


emma gnées parmi Suzanne Thiollière, 
A quoi attribuer cette supério- Marynette Agnel, Muriel Lip et 
rité ? Samedi, après la descente, Thérèse Leduc. ° 


e Tennis 


Budge Patty 
conserve la 


Coupe Gillou 


Avec Budge Patty, souvent 
coupable de nonchalance, on peut 
s'attendre à voir durer plus qu’on 
ne le souhaiterait les matches de 
tennis. Ainsi, hier, en finale de 
la Coupe Gillou, l’élégant Budge 
mit un certain temps à trouver 
la longueur du court en face de 
son athlétique compatriote Ste- 
wart. I] fallut exactement une 


(E.-U.), 9,30; 4 Reichert 
(AIL) ; 5. Kowalska (Pol) ; 
6. Marysette Agnel (F.), etc. 


Coupe Livacic 


Slalom spécial hommes. — 
1. Panisset (F.), 1’ 51” 3/10 ; 
2. Klabacher (Autr.), 1’ 55” 
1/10 ; 3. Viollat (F.), 1’ 55” 
2/10; 4. Périllat (F.), 1’ 55” 
4/10 ; 5. Alt (Autr.), 1’ 55” 
8/10, etc. 

Slalom spécial dames. — 
1. Horl (Autr.), 2’ 16” 8/10; 
2. Arlette Grosso (F.), 2’ 23” 
9/10 ; 3. Mittermayer (Autr.), 
2’ 24” 7/10; 4. Fernande Pa- 
get (F.), 2’ 25” 9/10 ; 5. Fran- 
coise Bricourt (F.), 2’ 27” 
8/10, etc. 





















ES surprises redoutées  e Les gros scores, — Perpignan bat Céret (44-3); : manche à Patty pour qu'il don- 
née des matches ee À Lourdes b. Aurillac (40-5) ; Montferrand b. Mon- Réunion ne sa mesure. Retrouvant par la 
into 2mPionnat de France de rugby, sont télimar (30-0). internationale ne .n ax ven E ps et 
&eurs nues. Dans la plupart des cas, les voya- KRevanches des matches aller, — Aviron Bayon- ali rc a pr 2. pe por 
en ont fait les frais. . nais b. Angoulême (6-0) ; Dax b. Narbonne (11- du Brassus aligner trois sets de suite sur le 


Angoulême, comme prévu, 






même score de 6-4. 






























bout de l'Av: n'a pu venir à 0) ; Auch b. Montauban (12-0) ; Stade Toulousain Course de fond. — Seniors : 
ent : l'Aviron Bayonnais, en plein redresse- bat Graulhet (14-38) ; Vienne b. Limoges (9-6) ; 1. Mermet (F.), les 15 km. en 
Mont: ee à domicile l’'emporta (6-0). Tulle b. St. Rochellais (6-3) ; Albi b. Tyrosse 57 58”; 2. Kwapien (Pol), 
avec Céret) à pepe un match aller en retard (8-0) ; Soustons b. St. Montois (9-3) ; Castres b.| | 5g 40": 3. Benoit Carrara DUFAU jouera 
EL gret) a été battu à Auch (0-12). Lyon Olympique (14-3). (F.), 59” 03": 4. Mateja (Pol.): i 
l'emporte (es na pu venir à bout de Tulle, qui : Un seul nul. — Vichy et Cognac (3-3). A l’al- 5. René Mandrillon (F.), etc. di 
à 2: er, Cognac avait gagné .chez lui ((14-10). jors. — 1. De Florian 
18)" à fait les frais de sa visite à Périgueux Le seul imbattu depuis le 23 octobre : Béziers a les 7 km. 500 en contre | Ecosse 
Le Stade Montois. coté (7 victoires, 1 nul) avec 23 points (+52). 32 57”; 2 Bordet (Ital), : : . Fa 
£ , Coté pourtant favori, tré- _ » LAON « Eee Trois faits importants s0n 
buché sur le terrain sablonneux de Sets Stener a fait gagner le P.U.C. 2 81 : ns dE retenir du match Racing-Ber- 
Biarritz n'a Au stade Charléty, sous la pluie, sur terrain Mattieu (F.), etc. gerac. 


(8-3), Cette f 


Six ré 
tèrent jésultats qui, une fois 


Qurdes en tête des marqueurs en action, ne dut sa victoire qu’à son demi d’ou- 


,Pu renouveler son match nul aller 
léur (9.0) * is, la Section Paloise prit le meil- 


es clubs jouant chez eux. 
















1) Dufau a fait une bonne 
partie sans forcer et a pris la 
décision de jouer contre 
l'Ecosse. 

2) Vannier a marqué huit 
des onze points de son équipe. 

3) Bouquet n'a pu jouer à 








gras, le match P.U.C.-Hendaye ne valut que par 
la fougue endiablée des avants basques, chez les- 
quels A. Lafitte, Thomas, Lousteau furent les 
vedettes. Solide partie de l'arrière Arruabarena. 

Le P.U.C. long à faire entrer ses trois quarts 


Saut. — 1. Kare Berg (Nor- 
vège), 223 pts (79 m. et 76 
m.) ; 2. Glass (AIL de l'Est), 
220 pts (75 m. et 78 m.) ; 8. 
Uno Kajak (U. KR. S. S.). 

Samedi, à Ceortina d'Am- 
pezzo, sur le tremplin olym- 


plus, avanta- 












verture Haget, dont c'était la rentrée. Celui-ci 





ag p. ensemble de la journée, voici quels furent lança le nouvel international Stener, qui fut le pique, au cours d’une séance l'ouverture. - EPS PE 

Vain = faits saillants ; trou et permit à Devaluez de marquer un essai d'entraînement, Harry Glass prendre sa he , nu à - 
dacine L à l'extérieur, — Un seul club: le que Krotoff transforma. avait réalisé un saut de 86 centre à cause de l'absence 
GL6), 4 alla tomber Bergerac «at home» Le P.U.C, l'emporta péniblement par 5 points mètres (record local). Brun. 










à zéro, 6 


























L'Express 


« L. M.R.P. ‘“arde 


un programme de centre-gau- 
che. » M. Georges Hourdin 
nous apporte, dans « Le Mon- 
de », cette consolanté nouvelle. 
Le prévoyant MR.P. l'avait 
mis de côté, ce programme, et 
lé tenait en réserve, j'imagine, 
depuis le jour où, avec la 
complicité de M. René Mayer 
et de M. Martinaud-Déplat, il 
renversa le ministère Mendès 
France. Et à propos de quoi 
le renversa-t-il, mon cher 
Hourdin ? Mais à propos de ce 
programme, justement. 


L'Afrique du Nord aurait dû 
réconcilier les leaders du MK, 
P, avec le président du Conseil, 
puisque leurs vues sur ce point 
étaient les mêmes. Or ce fut 
le terrain choisi pour l’abattre. 
Les escopettes du M.R.P. firent 
merveille, ce jour-là, pour les 
délices des grands colons et de 
Présence Française. 


Convenez, cher Hourdin, que 
le programme centre-gauche 
du M.R.P. ne pesait pas lourd, 
alors. C’est qu'il y avait, dans 
l’autre plateau de la balance, 
cette haine recuite que ce n’est 
pas notre devoir d’oublier, 
puisqu'elle est là toujours et 
qu’il nous faut bien compter 
avec sa menace le premier 
devoir en politique est de ne 
pas être dupe. 


Neige et 


brouillard 
sur 


l’Europe 


La neige succède au brouillard, 
en Angleterre, mais sans entraver 
la circulation, et le trafic aérien a 
repris, hier soir, après trois jours 
d'interruption. Dans le Yorkshire, 
en revanche, les ch ont | 
dû déblayer les rues et les routes 
barrées par des congères de deux | 
mètres de haut. 

A Bruxelles, c'est de la neige | 
fondante qui ralentit considérable- | 
ment la circulation. Neige égale- | 
ment sur la Bourgogne, le Massif | 
central et le Jura, où un froid | 
particulièrement rigoureux a sévi. | 

Neige, enfin, sur Paris, hier soir. | 
En une demi-heure, il y eut de 
quoi patauger agréablement. 


sse-neige 


Tremblement 
de terre 


au Mexique : 


Nombreux morts 


MEXICO. — Un violent trem- 
blement de terre a ébranlé, hier | 
matin, la cité balnéaire d’'Aca- 
pulco. D’après les premières nou- | 
velles qui sont parvenues à Mexi- 
co, il y aurait plus de cinquante 
blessés. On ignore encore le nom- | 
bre de morts mais on craint qu'il | 
ne soit élevé. 

Les hôtels sont combles actuel- 
lement à Acapulco où la saison | 
d'hiver bat son plein. 


UNE MISSION DU 
RÉARMEMENT 
MORAL A PARIS 


PARIS. Une mission idéo- 
logique du réarmement moral, 
venant de Milan, est arrivée hier 
soir, par train spécial, à Paris. 
Elle groupe trois cents personnes, 
des milieux les plus divers et ori- 
ginaires de tous les continents, 

Parmi les membres de cette 
mission, se trouvent les soixante 
acteurs d'une troupe internatio- 
nale qui présentera dès ce soir 
au théâtre des Champs-Elysées 
une pièce musicale L'Ile qui 
disparaît 

Ce spectacle 
senté aux Etats-Unis, en 
Proche Orient et dans 
pays d'Europe. 11 a fait 
rir à la troupe, où l’on 
des vedettes comme Reginald | 
Owen et Ivan Menzias, quelque 
soixante mille kilomètres à tra- 
vers le monde 





a déjà été repré- | 
Asie, au | 

divers 
parcou- 
retrouve 





Le Bloc-Notes 


LE vous vois venir, 
Vous allez prendre de la hau- 
teur : « Ne nous attardons pas, 
écrivez-vous noblement, à dis- 
cuter les responsabilités pas- 
sées. » Et vous ajoutez ceci, 
qui est confondant : « Ce sont 
des thèmes valables pendant 
la période électorale, » Voilà 
qui est bien fort. Georges 
Hourdin va me prendre pour 
un naïf si je lui avoue que ce 
que je croyais vrai et ce que 
je professais à la veille des 
élections, je le crois vrai encore 
aujourd’hui et je le professe 
encore, et que je n’ai pas à y 
changer un iota. 

Les trois lettres M.kK.P., 
gravées au bas de toutes les 
catastrophes de ces dernières 
années et de tous les attentats, 
par les soins diligents de ces 
messieurs dont vous prononcez 
les noms en même temps que 
moi, cher Hourdin, ces trois 
lettres que les votes massifs 
des élus du parti ont authen- 
tifiées, sont lisibles aujourd’hui, 
comme elles l’étaient il y a 
huit jours, et comme elles le 
seront aussi longtemps que des 
générations d’enfants français 
étudieront l’histoire de France. 


Est-ce vrai ou n'est-ce pas 
vrai ? Il y a une manière de 
vous en tirer, et vous n’y man- 
quez pas, qui est de nous 
mettre tous dans le bain. Vous 
avez la candeur d'écrire que 
« toutes les responsabilités 


Rencontre Valino- 


de 


FRANÇ 
MAUR! 


de l’Académie 
Française 


sont assez également parta- 
gées ». Je sens bien ce que cet 
« assez » veut dire et qu’il 
traduit chez vous quelque ver- 
gogne, 

Ii n’y aurait donc pas de dif- 
férence — presque pas de dif- 
férence — entre ceux qui ont 
refusé de collaborer à une po- 
litique et ceux qui l’ont prati- 
quée durant des années ? 
Entre ceux qui ont fait le mal 
et celui qui l’avait dénoncé et 
à qui ils ont dû recourir quand 
il a fallu tout réparer ? Vous 
le dites. « Je le dis comme je 
le pense », ajoutez-vous, du ton 
d’un homme qui n’est tout de 
même pas très sûr de penser 
ce qui dit. 

Commert le pourriez-vous, 
étant ce que vous êtes: un 
honnête homme et un vrai 


Dubois demain 


© Les Marocains demandent la sup- 
pression du secrétariat général du 


protectorat 


résident général 


André Dubois doit rencontrer 


le général 


| 


chrétien ? Vous incarnez, voilà 
le vrai, avec Etienne Borne, la 
conscience déchirée du M.RKR.P, 
Vous savez, comme nous, qu’il 
a manqué à sa vocation. Mais 
vous l’aimez. Vous avec l’es- 
prit de famille, C’est une vertu 
commune chez les Chrétiens. 
je n’est pas trop la mienne : 
j'ai toujours rué dans les bran- 
cards. Mais vous, vous vous 
battez pour le clan. Vous lui 
demeurez fidèle dan: l’épreuve 
et je vous en louerais si vous 
ne le faisiez aux dépens de la 
justice. 
* 


O. ! je vous crois fort 


capable de nous prouver que le 
M.R.P. est le parti des inno- 
cents et de vous en persuader 
vous-même. Les Chrétiens — 
je le sais, je suis l’un d'eux — 
ont une conscience plus exercée 
que les autres homunes, ce qui 
signifie, trop souvent, qu’ils 
sont passés maîtres en l’art de 
se justifier. La justification, 
c’est trop souvent notre gran- 
de affaire, alors que ce devrait 
être, au contraire, l’exacte cen- 
naissance de ce que nous som- 
mes et de ce que nous avons 
fait. 


Je me réjouirai avec vous si 
le M.R.P. se rallie à une poli- 
tique centre-gauche ; mais 
d’abord qu’il reconnaisse ses 
erreurs et consente à les 
expier, le temps qu'il faudra, 
en donnant ses voix et en lais- 
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sant à d’autres le soin de ré. 
parer les dégâts d’une politique 
désastreuse où l’on retrouve 
partout sa main, 


* 


Lise est venue de 
nous compter, nous qui croyons 
encore à ce que recouvre ce 
nom qui à fait battre le cœur 
de nos pères. La République 
est en danger, il ne faut pas 
sourire, Les Français qui ne 
prennent pas M. Poujade au 
sérieux sont des imbéciles, où 
alors ils trahissent déjà. 


Déjà ils louchent du côté de 
l’homme qui a des hommes de 
main à ses gages. Cette der 
nière épreuve, cette inimagina- 
ble humiliation, ce règne de 
Marius et d'Olive, mais d’un 
Marius et d’un Olive qui joue- 
raient Ubu-Roi au naturel, 
c’est cela, cher Hourdin, qui 
est à nos portes. Ce père Ubu 
va à la messe, figurez-vous, 
du moins il s’en vante, et il 
doit être partisan de la loi Ba- 
rangé. Il ne faut donc pas trop 
compter sur les Associations de 
parents d'élèves pour lui bar- 
rer la route, mais sur le Front 
républicain, mais sur la classe 
ouvrière. Que le M.R.P. nous 
rejoigne. Nous ne serons ja- 
mais trop nombreux contre le 
parti de Caboche. 


F, M. 
(Copyright L'Express.) 


loss best 


Rue Vallette 


| La chasse est fermé 


Un immeuble depuis hier soir 


| 


E 
i 4 Garcia Valino mardi, à Palafñiko, à la frontière des deux zones | 
française et espagnole. M. Dubois a l'intention de demander | 
s'opposer au mouvement des | 


au haut commissaire espagnol 


rebelles rifains à l’intérieur de leur zone, en vertu des conventions 
de 1924 sur la police des confins. 
la région montagneuse 


En fait, 
surveiller, et il faudrait, 
des. troupes extrêmement impor- 
tantes pour empêcher toute 
infiltration et tout repli des ma- 
quisards. La solution au pro- 
blème du Rif est d'ordre poli- 
tique. Les ministres marocains 
ne cachent pas leur espoir de 
voir l'agitation décroître rapide- 
ment dans cétte région, sitôt 
que les négociations franco-ma- 
rocaines auront reconnu formel- 
lement le droit à l'indépendance 
du Maroc. 


Revendication 
de l’Istiqglal 


Le quotidien « Al Alam», or- 
gane officiel de l'Istiqlal, a pu- 
blié, samedi, un article deman- 
dant que les pouvoirs du secré- 
tariat général du protectorat 


soient dévolus au gouvernement 


marocain. 

Cet organisme est, en effet, 
chargé de coordonnér non seu- 
lement les activités. des services 
français, mais encoré célles des 
anciennes administrations . qui 
sont devenues aujourd’hui des 
ministères marocains. Cette si- 
tuation est paradoxale, disent 
les nationalistes, et la géstion 
doit être désormais distirniguée 
du contrôle, jusqu’à l’aboutisse- 
ment des négociations 
@ A Paris, les deux ministres 
d'Etat, MM. Bouabid et Cher- 
kaoui, comptent entretenir pro- 
chainement le président de la 
République des problèmes des 
Marocains condamnés par les 
tribunaux militaires français et 
qui n'ont pas été touchés par 
l'amnistie récente, Leur nombre 
s'élèverait à 4.000. Le gouverne- 
ment marocain souhaiterait que 
des mesures de clémence fus- 
sent prises par la France à l'oc- 
casion de l'ouverture des négo- 
ciations franco-marocaines. 


M. Clostermann 


acclamé à Casablanca 


CASABLANCA. M. Pierre 
Clostermann, nouveau député de 
Paris, a été acclamé, hier, par 
la population musulmane de la 
médina de Casablanca. Cette 
manifestation d'amitié a prouvé 
la gratitude du peuple maro- 
cain à l'égard de M. Closter- 
mann : nul’ n'ignore ici le sou- 
tien que le sultan: a trouvé 
auprès de lui durant son exil 


de part et 


d'autre de 


r 


Le ruméro de « L'Express » 
des 6 et 7 janvier 1956 a été 
tiré à 182.000 exemplaires. 


du Rif est très difficile à 
la frontière, 


| 
| 


menace de 
s’écrouler 


PARIS. 
MOI, cette nuit, rue Vallette, 
auprès du Panthéon : _l'im- 
meuble de trois étages, qui porte 


le n° 9, menaçait de s'effondrer. | 


Depuis dix mois, les 68 loca- 
taires — dont les pompiers, dans 


la neige, ont dû préparer l'éva- | 


cuation ne cessaient de télé- 
phoner à la préfecture de Po- 
lice pour signaler l'état de l’im- 
meuble, 

— Nous avions toujours peur 
d’être ensevelis sous les ruines 
de notre maison ! déclare M. De- 
nonne,magasinier, trois enfants, 
qui se prépare maintenant, au 
cœur de l'hiver, à partir à la 
recherche d'un nouveau loge- 
ment. 





Depuis hier soir, au coucher di 
soleil, la chasse est fermée, sal 
pour le gibier des marais. 

Au nord de la Loire, le bils 
de la saison a été supérieur 
celui des années précédente 
D'autre part l'innovation «4 
cette campagne 1955, l'ouvertu 
décalée pour lièvres et perdreaux 
a permis de «tirer» plus tard 
lièvre, ce dernier ayant été ép 
gné au début de la saison. 

Mais le nouveau système fi 
pas satisfait tous les chasse 
Il est possible qu’il soit ab 
donné cet automne. 


Demain : 


ALBERT 
CAMUS 


PREMIER HOTEL DE 
MONTAGNE DE FRANCE 


son GRILL-BAR 
inauguré cette année 
viners dansants 
La cuisine renommée 
de son cer. 59 
terrasse panorami- 
que chauffée. 
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